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nière à relier la rue I_êpois à la rue de
Lorraine, on réaliserait le vœu d'un grand
sombre de Nancéiens. Au moment où la
passerelle, -payée-par souscription, a été.
offerte à la ville, la rue de Lorraine n'exis- j
tait pas. Aujourd'hui, ce changement s'im-1
pose, et il suffira, je pense, de le signaler
à nos édiles pour les engager à le voter
lors de la prochaine session du conseil mu
nicipal.

Agréez, etc. — L. L.

#*#

La justice de paix à Nancy
Nancy, le 24 novembre 1896.

i Monsieur le rédacteur,
1 Permettez-moi d'emprunter les colonnes
, de votre estimable journal, pour protester
1 de la façon dont les choses se passent pen-
i dant les audiences de nos justices de paix.

Vous allez pour entendre ou pour plaider
une cause personnelle, je dis entendre,
c'est beaucoup dire, car il est très difficile
d'entendre quelque chose dans ces sortes
de réunions, on se croirait plutôt sur un
champ de foire ; j'ajoute que le temps qui
devrait être consacré à juger, est employé
à discuter des causes qui sont remises de
huitaine en huitaine, et qui durent ainsi
pendant des mois entiers.

Ce sont ces sortes d'affaires qui encom
brent l'audience, si bien que l'heure de midi
arrive, le juge de paix est agité, fébrile,
son greffier sue sang et eau, sacrant tous
deux intérieurement (car un magistrat doit
toujours rester calme et froid), sacrant,
dis-je, contre ces justiciables qui viennent
en masse pour faire juger leurs différends ;
n<. feraient-ils pas mieux de rester chez
eux !

Si bien que le juge, ahuri par ce surme
nage, ne prête qu'une oreille peu attentive
aux causes portéesdevantlui, distribue par-
ci par-là force « permis de éiter »; et ce,
sans écouter les doléances respectives

, des parties ;
: Et l'on aparlé d'augmenter la compétence
, de nos justices de paix, si cela arrivait, le
i droit s'imposerait de lui-même de faire une
i épuration sérieuse sur le choix de ces ma
gistrats, sinon la sécurité de la société
j pourrait peut-être en souârir.

Agi'éez, etc.— A. K.

Dans le quartier de Mon-Désert

Nancy, le 24 novembre 1896.
Monsieur le rédacteur,

Depuis longtemps, dans le quartier de
Mon-Désert, on demandait de la police pour
réprimer les nombreux méfaits qui s'y pro
duisaient trop souvent. On paraît avoir en
fin exaucé ce vœu. Malheureusement, les
agents n'interprètent pas toujours leur rôle
comme ils le devraient.

Hier soir, par exemple, à huit heures,
un honorable propriétaire de la rue Klé-
ber, ancien commerçant retiré des affaires,
«e promenait paisiblement avec sa femme
dans la rue de Mon-Désert. A un moment
donné il abandonna sa femme un instant

pour aller satisfaireun besoin pressant con-
\ tre la palissade qui borde cette rue d'un
I côté et qui ne protège que des terrains va-

j Au même instant, aridve un agent qui
i interpelle rudement notre homme et va
même jusqu'à prétendre que voyant venir
un agent-il avait fait exprès pour le bra
ver. Ce représentant de la loi avait sa
grande capote et le capuchon relevé ; je
vous laisse juge, Monsieur, d'apprécier si,
avec l'éblouissant éclairage de notre quar- i,

j tier et à cette heure-là, on pouvait distin- r
guer un promeneur d'un agent. S

Veuillez supposer un instant l'interver- \
sion des rôles, c'est-à-dire l'agent pris du
même besoin, que ferait-il ? Irait-il à l'uri- '
noir le plus près, au carrefour du faubourg
Saint-Jean et de la rue delaCommanderie,
à environ 500 mètres ? Il est plus probable
qu'il ferait comme le propriétaire en ques
tion ; il ferait bien et pourrait avoir la
conscience tranquille, car la morale ne s'en
plaindrait pas, surtout à une;telle heure.

(0 ,
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I Je gagerais bien que cepropriétaire, père
j de famille, connaît et observe les règles de
I la morale aussi bien que l'agent et que
1 s'il avait eu à proximité un urinoir à sa
j disposition, il en aurait profité. Donc, de
deux choses l'une, si l'on veut que dans ce

! quartier on fasse usage d'urinoirs, il faut
en édifier, personne ne s'en plaindra, bien
certainement, ou alors, être un peu plus
tolérant et surtout moins rude à l'aborda
ge. De plus, un peu plus de tact ne nui
rait pas au prestige de l'uniforme-; il n'est
pas si difficile que cela de distinguer une
personne convenable d'une autre. On dis
tingue bien les étudiants.

Yoyo.

Nancy, Quand f Quand 1 '

C'est devant une salle comble qu'a eu llm la
première représentation de cette revue si
attendue Naney, Qvand ? Quand ? In donne-
rai-je l'analyse et feïai-je au lecteur ufa ta
bleau des scénettes d'actualité — scènettes un '

peu grasse? — qui défilent devant les yeux du
spectateur ? Non, j'aime mieux laisser le plai- j
sir de la surprise à ceux qui iront voir la,

i rêVBS» i

j Ce que je pais toks dire cependant c'est que !
! M. Favart, qui est toujours l'excellent observa-1

'< teur que l'on sait, s'est efforcé d'introduire i
dans sa revue -* dont malgré le titre, le cadre '

, n'est pas local — quelques faits locaux. On y
[parle du cimetière mérovingien, de la~question
i des sous étrangers, de l'écrasement des passants
par les automobiles, on y blague la police, et

- on y tape sur l'Exposition,

Que le eiel ei Venfet, allumé pe,r nés veeuœ ,
Couvrent l'Eupestiion d'un déluge de feu

Les vélocipédistes n'y sont pas oubliés et oa
lsnr ressert leur appel, aux 5,000 cyclistes, des
élections municipales qui faillit, on s'en sou. j
vient, faire intenter un procès à l'auteur.

i Bref, M. Favart a su tout de même intéresser
toutes les classes de la société : il y en a pour
tous les goûts. Quant aux jeux dé mots, ça pé
tille, je ne vous dis que cela, de la même façon
qtte ce bon Li-Hnng-Ohang qui paraît, lai atubî.

Oomms goëne d'ensemble à signaler, il y a
surtout un quatuor de manillons, qui ne sont
pas secs du tout, je vous l'assure.

Un autre tableau aussi, emi a été assez goAté,
est celui où 16 compère, qui est protectionniste
enragé, entre parenthèses, vante le cemmerce
et l'art français. Succes.irement alors, défilent
dans le fond éclairé àe b. scène, la représenta,-
tion vivante des afficha. que nous avons tous j
vu étalées sur nos murs. Et d'abord c'est un [

délicieux Gberet, aussi délicieux par la compo- '
sition que par l'artiste qui remplissait le rôle ]
de Cherette ; puis les affiches du papier Job,
de l'absinthe Gnsenier, da chocolat Menier.

On a fort applaudi, '
Et comme le patriotif-me ne perd jamais se3 !

droits, nous avons vu Nancy fortifiée et ses sol- j
dats chantant : '

Que.n-i, quand, ?
I Crierons-nous Lorraine

Tu n'as plus de chaîne ?

Puis Félix Faure et Nicolas II. Celui-ci porte
1 même un toast :

, <_ Fidèles à d'inoubliables traditions..., etc.»
On noo3 percaetîra de dire que cette sorte

I d'apothéose frânco-ra«sa gagnerait à être jouée
1 par deux personegg'-s symboliques. Ce serait
I plus séant, plus gracieux et plus décent.
| Si nous passons à l'interprétation, elle a été
| fort bonne. Le tout ». été enlevé avec entrain
et vivacité, ee qui es-t le principal dans ces sor-
tes de revues.

< La commère (Mmo Galipaux, ravissante sur-
' tout dans son costume du second acte, ne s'é

tait-elle pas avisée d'avoir l'abominable.trac),
la commère, dis-je, a. été à, la hauteur des eir-
constences comme voix, comas© beauté et com
me costume. Son rôle, p?.r exemple, nous a
paru un peu effscé.

Félicitations également à Mme Perret, sur
tout daas son rôle da Billard, à MMmes Deli-

, gny et Liot dans ceux des Nancéiennes et des
cocottes.

.Al
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N'oublions pas enfin Mine Bs.ssy, très amu
sante en chanteuse de conrs. C'est de pins
Mme Bsssy qni a procédé à la confection dé
tons les pimpants costumes qui non* ont
émerveillé par leur fraîcheur et leur richesse

Et la musique ? Elle est d'Àmbroisa Tho
mas, d'0ffenbacli,de Laurent de Rilie, de Louis
\arney, etc., arrangée par MM. Tractât et
Àrmbrusicr avec talent. Tout ce qu'on peut
dire, c'est qu'elle no nuira pas an succès de la
pièce. Au contraire. — S. K.

I Le transfert de l'hospice Saint-Julien

• " {suite)

j Nous avons déjà dit quelques mots des
. heureux résultats que doit avoir pour la
j ville de Nancy le don de 400,000 fr., obte-
| nu sur les fonds du Pari mutuel, pour le
; transfert de l'hospice Saint-Julien.
| Nous devons ajouter aux premiers re_i-
; seignements un détail qui augmentera en-
, tore la satisfaction générale. On sait que
le conseil municipal, pour faciliter le dé- (
placement du vieil hospice, avait décidé
que la ville compléterait au besoin les1
ressources disponibles au moyen de Palié- (
nation d'un titre de rente 3 0[0 s'élevant à j
7,000 fr., et qui avait été primitivement i
affecté au dépôt de mendicité.

Grâce aux dispositions financières prises ,
par l'administration municipale, il sera j
possible de* prélever sur les ressources or- '
âinaires une somme qui, jointe aux 400,0001
Irancs provenant du Pari mutuel et au i
produit de la vente des terrains, suffira j
pour couvrir le montant des devis. Par j
conséquent il ne sera pas nécessaire d'alié
ner le titre de rente, et les revehus de la '
ville ne seront pas diminués.

! On doit féliciter sincèrement la munici-

j palité d'avoir pu régler une affaire aussi
considérable sans grever en rien nos frnan-

• ces, alors que dans tant d'autres villes
; des opérations de cette nature ne peuvent
] se réaliser^qu'à l'aide d'emprunts et de
I surtaxes.

I Nous avons déjà constaté'que c'est à la
, -suite des démarches réitérées de M. le
1 maire, secondé par M. Papelier, que la sub-
] vention accordée a atteint un chiffre aussi
! élevé. Ce chiffre n'a certes rien d'exagéré
? étant donné le caractère de l'œuvre, mais
\ en présence des nombreuses demandes,
, on pouvait douter de la réussite.
; ïl est juste d'associer à ces éloges M. le
; préfet Stéhelin qui, par son appui et son

' acti rite en cette affaire, a contribué au suc-'
1 ces des démarches du maire de Nancy.

La route ds Toul

> On nous prie d'être encore une fois l'écho
j des réclamations du public au sujet de la
j route de Toul qui est dans un état déplora-
1 ble. Il en est à peu près ainsi, du reste, en
'j toute saison, mais en ce moment la situa-
i tion est devenue telle que l'on .ose à peine i
s'y aventurer et qu'après s'être risqué on
désespère souvent d'en sortir.

Personne s'ignore la cause ie ces dégra
dations. Les énormes voitures chargées de
pierres qui descendent par cette route dé
foncent la chaussée et détruisent l'effet de

toutes les réparations. Même la partie qui
a été pavée l'année dernière a déjà fléchi ;
on peut juger par là de ce qui se passe sur '
les autres points.

TSîous ne voyons qu'un remède, c'est
l'établissement d'une voie ferrée sur un1
des côtés de la route et le remplacement '
des voitures à moellons par des wagonnets,
comme cela s'est fait sur de nombreuses

! routes avoisinant les usines..
Peut-être quand Nancy sera doté de

tramways électriques, et quand la ligne
projetée de Bonsecours à Boudonville sera
exécutée, pourra t on utiliser la force aussi
bien que les rails pour le transport des ma
tériaux. Mais nous n'en sommes pas là en-
Icore, et en attendant il faudrait aviser. (-
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Pennant toute k journée d'hier leudi
notre salle do dépêches a été oléine de
curieux. Kous remercions'le public de son
empressement, qui nroa/e lout l'iMérêt
qui. prend à notre teutativeetqui est pour
nous un précieux- témoignage de sy_npa-

Nos efforts_ tendront maintenant à cim-
pleter i'm.taUafion, à varier les sujets, à
introduire le pms souvent possible de nôi.
veaux élément-; d'attraction dans _53 col
lections exposées.

Outre les quatre lampes électriques â
arc qui assurent dès à présent nn excel
lent éclairage à l'intéâeur, nous faisons
piacer a 1 extérieur det>x autres lampes de
p.usgrandesdimen^ioi.s, qui.restero._t al«
lumees jusqu'à l'heure de Ja fermeture.

_ oette psi-ue ,ja k rue Sanit D zier sera
ainsi ociairee de plus ea plai brillamment.
Oejhia maison V.3xtlaire, k mai.on Bos
ser, la Brasserie lorrain*, la bâté du
Poiat-GentraJ, la Belle-Jardinière en fai
saient _e quartier ie plus lumineux -de
Nancy. 11 ne restera pins mainfe.-.ant une
«nie ldçaua obscure, et peu de vjl.,» pour-
rent comprerun aussi grand nombre ds
globes éieclnques réunis sur un même
point c N

Coïiia ImppovfgaSeus»
Le poète Colin n'a pas perde de temps

Dour csiebrer l'expo-i.fori'âe sou portrait
és^ nu're oau»-. k peine le dessin était-ïi
espfeev que nou. recevions les huit vers
suivants f

Mon p-oP-traitrcharge
Oa peut voir ma earic^turs,
Bien exposée me Saint-Didier.
Kile est faite d'après nature,
Par Thiriot bon ouvrier, -

©j m'y voit eu bras de eiicmis.îy
Lisant ats tout, petits Ooneaus.
Messieurs, _i cela vous défrise. ) .

j O.. \"s jouera t-ur les pipeaux!!! )'
] S. Oolin, ébéniste.

! Nos î o'fiplHDcnfs à Sébastien Cohn p-our
Isa faciale ; ii pourra.t ces absent faire
I concurrence à M. Charles Sehmiu1, J'im-
provirateur du Oasino. Ces huit vers à'aiî-

l leurs sont absolument Inaudits.

(
N CORRESPONDANCE

Nous nous ferions ua scrupule de oio.i-
fîer ia lettre suivante :

Monsieur le rédacteur,
Décidément ce pauvre Pro-Pro vieillit ter

riblement.

Sa vue baisse, baisse, et bientôt il sera tota
lement aveugle.

Il y a s-ix mois, vous vous en souvenez, il
ne pouvait pas compter au-delà de ^00 et
aujourd'hui sur trois noms, il se trompe d'un
et prend le nom d'un autre pour le mien.

Combien je regrette d'être ainsi votre cau
chemar perpétuel.

Veuillez donc, par la publication de eette
lettre, aiiuonfter que je mai pas quitté Nuicy
pour aller à Bruxelles ou ailleurs, et agréez,
Monsieur le rédacteur, l'expression certaine
de mes sentiments.

Louis DE BOUEMONT.

Nancy, le 26 novembre 13V6.

Ii est vrai que dans use de nos éditions,
par suite d'une_erreur_qui a été a'.i'îeurs
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lec-iiiée j *udi matin, l'un dr\« royalY.t"S
qui se rendaient à Bruxelles a été désigna
coms.e étant II. de Bourmont à uu de nos
collaborateurs. Celui-ci y est aUé boa jeu
bon argent, trompé pat* une ressemblance
entre les noms, no coanai^saut pas d'ail
leurs l'organisateur du fameux referen-
dum, qui ne jouit pas encore, on ie voit,
de toute la notoriété qu'il rêve. Du rest-,
3a présence à Bruxelles du frère da prési
dent de ia jeunesse royaii-its n'aurait rien
présenté de pirtioulièr-emeat bizarre.

Ii n'en aurait pas été de même, il est
vrai, de son langage. L'entendez-vous dire
au du... d'Orléans.

— Monstigneur, la cause roya.i-.ta fait
dm propro.

Nous ignorons si ce mot preai une s au
pluriel.

Régulièrement, c'est seulement dans
notre édition du r-oir que nous aurions dû
iasérer, en raison de k. reclidcatioa dej-.
faitp, la lettre ci-dessus. Mais l'aménité de
son épître nous interdit tout marchandage
à l'égard d'un homme qui semble tant te
nir à ia publicité en générai, â celle ea
particulier du Progrès, ou, comme il dit
é-égàmmsi-t, du Pro-Pro.
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51, va.e Saint-Dizier, 51

(En fe-e le Point-Central)

Ouverte de 9 k. du matin à 9 h. du soir

Le succès de notre Salle s'affirme de
plus en plus. Elle a été très visitée durant
la journée de vendredi, et le public paraît
apprécier vivement les avantages qu'elle
lui offre.

On peut s'y procurer le journal dès
qu'il vient de paraître — et, notam
ment, à sept heures et demie du soir, la
deuxième édition, qui contient la séance de
la Chambre. — Il suffit pour cela de s'a-

; dresser à l'employé qui se tient en perma
nence dans la Salle et qui s'empressera de
délivrer le numéro.

E S

Le même employé se tient également
à la disposition des personnes qui auraient
des renseignements à demander à îa direc
tion de l'imprimerie où à l'administration
du journal, soit pour des travaux, soit
pour la publicité même de la Salle, où les
affiches et réîlamês n'échappent pas" au
public, comme la plupaii. de celles qui
sont placardées en plein air.

Les conditions de publicité dé" ces ta
bleaux-affiches varient aveG les dimensions
et la durée de l'affichage.

On sera d'autant plus certain qu'ils se
ront lus que nous - n'entendons, nas. leur
consacrer trop de placé; afin dé" l'ésèrvëf le
pins grand espace possible aux œuvres ar
tistiques, à l'actualité et à la curiosité", qui
sont la raison d'être des installations de ce
genre.

e

, e e

Plusieurs personnes nous ont. demandé
si les toiles exposées dans notre Salle
étaient à vendre.

La plupart de ces toiles appartiennent à
des amateurs et, par conséquent, ne sont
pas à vendre. Elles ont été réunies par M.
Goutière-Vernolle, à qui nous adressons
nos remerciements, et qui s'est attaché à
composer une collection d'œuvres locales,
signées de noms connus à Nancy, ainsi
que l'indique le titre : Nancy par les Nan
céiens.

j Mais il se pourra que, parmi les toiles
i qui se succéderont, il s'en trouve quelques-
j unes à vendre.
1 L'employé chargé du service de ïa- Salle
répondra aux questions qu'on pourrait lui
poser à ce sujet.

^S i ! Le duc d'Orléans-à Bruxelles
""' (Suite)

Avant-hier, le Journal- de la Meurthe et
des Vosges annonçait; le départ pour
Bruxelles d'un « groupe important » de

'royalistes lorrains. Important par.la qua-
'. lité des personnes, sans doute, mais non
(par le nombre... Une .correspondance
1 adressée de Bruxelles, le 26 novembre, à la
Gazette de France nous fournit sur ce
point quelques renseignements :

« Sont.attendus.: baron de.Geresse, comte de
Riancey, des Àulnois.

Mme de Grandseille, M. et Mme d'Hansen-
Maare, M. et Mme dé Degoutis, M. et Mme
Piquemal, comte de Ligniville, de Lallemand
de Mons, M. et Mme Bistos, Mme et Mlle
Ohassignet, baronne de Tours, MMmes Barley,
Pernot de Bretiil.

Contai, Quintard, de Or*axiers, Marcham,
baron,.- Mme et Mile Dutrieux, comte et com
tesse de Ohabrillan, marquis et marquise de
Bslleroy, comte de Lévis-Mirepoix, Mme Du
pont Delporte et sa fille, Lorois, marquis de
Champagne.

MU. Houdfet, Baranger, Pieury, M. et Mme '
Hermanu Blanehpn, vicomte de Ginestous,
Henri Grèbe.

Le premier reçu ce matin a été le général j
de-Qharette à dix heures. ;

La duchesse d'Orléans a ' décidé de faire
choix de plusieurs jeunes filles comme de
moiselles d'honneur.

La première désignée esl Mlle de Ligniville.
La famille de Ligniville est une des plus an
ciennes-de Lorraine,- Hn des « quatre grands
chevaux» ayant l'honneur d'être traités de
cousins par l'empereur d'Autriche.

En outre ce fait que fa première jeune fille
désignée appartient à la Lorraine, fait une ex

cellente impression.
Les réceptions ont été reprises à deux heu

res.

Délégations reçues : Mayenne, 4 personnes ;
Lyon, 10 personnes ; Meurthe-et-Moselle, 29
personnes ; Vosges, 3 personnes.

/ Comte de Montalivout', marquis de la Perron-
nays, comte fie Murard, Grèbe, La Tour du Pin,
d'Aramon, etc. Oe>soir dîner intime, puis ré
ception de neuf à onze heures.

Demain soir, le Duc et la Duche.se, accom
pagnés du duc de Lorge et de la comtesse d'Ol-
liamson, dîneront au Palais-Royal, à six heures
et demie.

Dimanche, un déjeuner leur sera offert chez
lo comte de Flandre.

Les réceptions seront terminées samedi. Dé-'l
part samedi soir. » '

On voit que les pèlerins de la royauté j
sont moins nombreux que les sables de la ;
mer.

*
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On lit dans le Figaro :
« La première des délégations admises à

saluer Monsieur îa duc d'Orledns est celle
de Meurthe-et-Moselle, qui ne comptait pas
moins de trente-quatre personnes, et au
nom de laquelle M. Piquomal a pris la pa
role. »

M. Baflet est arrivé à Bruxelles ven
dredi.

ft

tl/MPtj~z<y,
Les travaux de l'Hôtel de ville

f Les travaux entrepris cette année à l'tiô
tel de ville sent à peu près terminés. Ils
constituent un ensemble très important et
ils permettent de réaliser de sérieuses amé
liorations dans l'organisation des services,

j tout en donnant au rez-de chaussée de ne-
j tre palais municipal un aspect plus en rap-
^poit avec les magnificences extérieures
j et les.iichesses du pi'emier étage.
! On sait que le couloir qui, du vestibule
d'honneur, donnait accès aux bureaux
était étroit, tortueux, ayant ' suis doute
été construit en plusieurs fois II a été
élargi, redressé. Les portes s'ouvrant sur-

! chaque bureau sont alignées sur un même
plan et munies de tontes les indications
nécessaires. En même temp., tous ceux de
ces bureaux appartenant aux mêmes servi
ces, communiquent entre eux. C'est ainsi
que l'état civil, autrefois réuni dans un
petit local toujours encombré, es-t inainte-
ment réparti entre trois salies conijkuë?,
l'une affectée aux déclarations de naissan
ces, la seconde anx documents relatifs aux
marages et la troisième aux iotmalités
concernant les décès. Les déchirants ne
sont plus exposés aux rencontres pénibles
qui se produisaient autrefois.

Ce-couloir aboutit maintenant àuneissue
donnant sur la rue de la Constitution, et
qui sera l'entrée principale des bureaux.
Le grand vestibule cessera ainsi d'être en
combré, et les dégradations seront moins
à craindre. Il servira seulement aux visi
teurs du Musée de peintuie, aux invités de

\ la villedes jours de grande réceptioa et aux
jj mariages.
\ Nous avons déjà décrit l'entrés de
, la rue de la Constitution, aménagée d'une
{ façon très convenable, et qui afoumil'bcca-
| sion de restituer à la façade latérale son
l aspect primitif. On sait que des baies cein-
? trées avaient été murées et avaient fait
place à de petites fenêtres rectangulaires-.-
On a fait disparaître cette horreur et ré
tabli les baie s comme le bon goûtl'exigeait.

Un .ableau, placé à l'intérieur, en face
des arrivants, indiquera la distribution
des services au rez de chaussée et aux

! étages ' supérieurs, afin d'épargner toute
i recherche au public.
| Signalons aussi les réparafions effectuées
j à l'escalier conduisant aux cabinets du mai
gre et des adjoints. Des. grattages intelli-
; gents ont effacé toute trace de délabrement
j et ce superbe escalier, auquel en nrêtait
j assez peu d'attention, apparaît maintenant
! comme un chef-d'œuvre de hardiesse et
j d'élégance.
jj Dans l'aile opposée, la salle des Pas-
;j Perdus a été remue à neuf et la salle des
Mariages a été restaurée avec un goût ex
quis. Les grandes portes à deux battants
ont été entourées d'encadrements et revê
tues de panneaux sculptés, dont l'orne
mentation rappelle le style des grilles de
Jeap Lamour. Elles sont surmontées de
trumeaux du même style, où figureront
des peintures allégoriques. Les parties de
la salle non revêtues de boiseries seront
couvertes de riches tentures d'un gris très
clair légèrement azuré ei s'harmonisant
avec les panneaux blanc et or. L'ensemble

J est très artistique.
j En somme, îa f<_çon dont ces travaux
i ont été conçus et exécutés lait honneur à
l'architecte municipal, M. Jasson, et à M.
Vallin, l'artiste chargé de la partie déco=
rative.

Seule la partie sud de l'hôtel de ville de
Nancy laissera encore à désirer : c'est celle

| qui est située en face de la rue Saint-Julien
j et qui doit être complétée par l'acquisition
; de plusieurs maisons, i'-ue des Dominicains.
' Il ne sera possible d'aborder celte partie
du plan qu'après l'élargissement de la rue
Pierre-Fourrier et la construction du nou
vel hôtel des postes et télégraphes, qui ne
pourra elle-même s'effectuer qu'après le
transfert de l'hospice Saint-Julien, *

Ces deux dernières opérations' exige
ront, ainsi que nous l'avons dit l'autre
jour, un délai de cinq ans. Après ce délai,

i y1

I les travaux les plus urgents seront termt- -
| nés et rien n'empêchera do franchir la der
nière étape dans la question de l'achève-

iment complet de l'hôtel de ville, but pour-
f suivi depuis longtemps au nrix d'efforts
considérables et- avec une persévérance
digne d'éloges.

l'horloge de l'église Saint-Pierre

Après avoir longtemps marché de la fa
çon la plus régulière et même s'être arrê
tée tout à fait, l'horloge de l'église Saint-!
Pierre, apparemment capricieuse, s'est f
mise à ne plus sonner les heures.

Ce mutisme est absolument déplorable. >
Espérons qu'on va rendre la voix à cette '
malheureuse horloge...

É illpitii, le Publicité
ET DE'DÉPÊCHES

DE

VL'VESVE VEiVÉTVVBVLVLCzdVL^
51, rixe Sacat-Dizier, 51

(En fecehe Point-Cent: al)

Ouverte de 9 h. die -matin à 9 h. du soir

Pour les conditions de publicité, s'adres
ser à l'administration du journal.

—-_££__,

On sait combien les rues Saint-Jean,
Saint-Dizier et Saint-Georges sont fréquen
tées, particulièrenieait le dimanche. Aussi,
hier, notre Salle a été visitée par une
foule .énorme, ininterrompue.

On lit dans ia Lorraine-Artiste :

Nancy par im. lancéiens
«L'Est Républicain vient d'ouvrir une salle d,es j

dépê.hes, ainsi nommée "parce qu'on y pourrai j
trouver de tout, excepté des dépêches — mai_5 j
Ha tradition veut que les salles d'exposition des \
Journaux se nomment ainsi.

Dans cette salle où sont réunies diverses at>

tractions — phototypies de Metz et de Nanc;p
par la maison J. Royer, journaux illustrés
étrangers, caricatures, renseignements divers,
anode, etc., se trouve une petite expositioi.
«Tune trentaine de toiles ayant pour sujet ex
clusif : Nancy, d'où le titre donné à cette col
lection « Nancy par les Nancéiens ».

Signalons une porte Saint-Georges1 de Friant,
qui est la première œuvre que l'artiste ait ex
posée ; il a fait ua -joli chemin depuis ! du
même, nn bois brûlé : « L'enlèvement d'un
ballon place Stanislas » ; — de Camille Martin,
toujours une p .rt-_ Saint-Georges, très sédui
sante, puis deux vues de son jardin, en au-
itomne, â peu près semblables comme point de i
^ae, mais différentes comme impression ; fit
enfin deux études, l'une de jardin, l'autre faite
A Sainte Geneviève, avec Nancy au loin. M.
Me'staux) a envoyé uu jardin potager sous l.i
aeige (Montet); la gare; la place Stanislas, vue _
«l'an balcon de la rue Héré; deux Nancy, vus ij

_âe Malzéville, et un Nancy vu de Maxéville ; r
M. Yierling une scène de genre qui se passe sur '
3a Carrière, au temps de Stanislas ; — M. de:
Meiœmoron a représenté ls rue du Montet ; M*
JLicourt a donné une rue de Nancy par le
brouillard d'un eiïet charmant; M. Renaud'
mous montre les paysages des Grands-Moulins,

•ret du Pont-Cassé; M. Wittmann,, la rue Saint-
*Georges et les débordements à Tomblaine ; M
J}erger,Tine vue de toits éminemment nancéiens,
'enfin M. Voirin, quelques-unes des scènes où il
•excelle, entre autres une place de Grève et un
patinage (Jarville).
• Nous aurons, croyonS-nou.:,. l'occasion pro-
chaiue de reparler de lui dans eette même
salle de dépêches.

II est incontestable que l'innovation de no-
itre confrère est heureuse à tous les points de
vue et que les artistes ne peuvent que s'en
.réjouir comme le public s'en réjouit déjà. »
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-A.u violon

M. le docteur Bouruev.lie, médecin de
Bicêtre, qui s'occupe depuis de longues
années de toutes les questions d'hygièoe
qui te rapportent aux aliénés, aux" vaga
bonds, réclame dans le dernier numéro
aes Archives de neurologie, une meilleure
organisations deti ut.,. Ois ou violons, tant
au point Op vue de l'humanUé que à* l'hy
giène publique. La bituation qui e&t faite
dans ia plupart des villes et entre autres
à Nancy, liions-nout! aans !a Bévue médi
cale de l'Est, aux gens an êtes sur ia voie
publique (ivrognes, -vagabonds, aliénés,
eie. ) est dcplorable.

« A Nancy, oit M. Bourne ville, ie violon
se compose de six cellules analogues.me
surant environ 2 mètres de long,"l mètre
60 de large, 2 mètres de haut. Trou à la
turque ; lit de camp en planchas, collé
contre ie mur, rebord formant cadre pour
empêcher les an êtes de tomber, élevé de
0,50 centimètre., au-dessus du sol bitumé.

On ne donne pas d pallie; quelquefois,
mais rarement, on délivre de. vieilles cou-
verturi-s. Quand il n'y a pas Rssez de pla
ces, on met deux inaividus dans ia mène
cellule ! Df-nx celmie,. t-ont au rez-de-

chauasee. Elles ont une peîile ouverture
avec barreaux et grillage au-deè&us delà
porte. Quatre csliuie^ .ont dans ia c >ve ;
on y descend par un escauer de vingt
marcÂss, éoiairé au tournant p?.r un uec
de gaz. Trois des c_diu.es n'ont aucun
ee tarage ; :a quatrième a un trè_. eiroit
soapirsii c.on.iaat sur ^e dehors et xouruis-
sant aa .m-.ee fiiec de minière. Le trou â

la turque est r^mp'acé par uns t.D.'ile. Ii
véritablesoa von,s agit ia, oomms

cachots.

» Une installation aussi abominable est

une honîe pour une ville comme Ksney.
Quelque peu dignes de pitié que peuvent
paraît re les an-ndi-nts, ies ivrognes, ce
sont aea êtres humains, mais on piace là
des rnaiadf's, ariê'és dans le tas, des pré
venus que la société traite comme elle ne
traiïe pts ies cr.mioels. Nous n'insisterons
ni sur ia promiscuité (deux par cellules), ni
sur la transmission dea m3laaics infectieu
ses. Nous y reviendrons. »

Nous soumettons, ajoute notre confrè
re, ces quelques lignes aux médiations de
l'administration municipale. Il y a évi
demment une réforme urgente à faire. Ii
n'y aurai! qu'à copier ce qui a élé liés bien
c._n!__--.^t- a .__o,i'Uv_.t_--s

Les ehapeaux et les éperons au
théâtre

L'Impartial, à qui nous n'avons pas tous
Ces jours l'occasion de nous associer, vient
de publier, sous la signature _ de Mp P.
Vogt, des réflexions aussi judicieuses
qu'humoristiques à propos des chapeaux au
théâtre. Cette fois nous partageons com
plètement l'avis de notre confrère. Une li
gue contre le développement des chapeaux
féminins est devenue nécessaire ; aussitôt
qu'elle sera fondée, nous nous ferons ins-

M. Yogt va jusqu'à demander que le pu
blic masculin inflige à ces dames la peine

- du talion, en nous coiffant, au théâtre, de
aos hauts de forme les plus inonumeni aux.

Ce serait sévère, peu galant, irrévéren-
eieux si l'on veut — mais juste. Le sup
plice du haut de forme serait même en
core trop doux, non psur nos têtes, mais
pour celles qui, depuis plusieurs années, i
h©us font contracter des torticolis qui me
nacent de devenir chroniques, si l'on en
juge par l'unanimité des chroniqueurs.
Nous demandons le retour des immenses

bicornes de l'époque du Directoire. AuxJ
merveilleuses du jour, opposons des mer-l
veilleur. Avec de pareils écrans, surmon
tés s'il le faut d'une cocarde large comme i
un disque, nous pourrions savourer à no-f
tre aise le plaisir de la vengeance. :

Malheureusement, il est à craindre que f
nous n'allions pas jusqu'au bout. Une fois.
le bicorne remis à la mode, gageons que
chaque spectateur s'empresserait de dépo-

y-r.

ser le sien sur ses genoux, pour peu qu'une
voisine aimable l'en priât, et même sans
attendre qu'elle l'en eût prié. Encore s'il
existait la même réciprocité, mais essayez
de prier la dame qui vous cache le décor de
vouloir bien ôter son chapeau, et vous ver
rez comment cette demande si naturelle
sera accueillie.

Croirait-on que, de leur côté, les specta
trices se plaignent? Et de quoi, grand
Dieu ? Inserons toujours leur réclamation,
dans 1 espoir qu'il pourra en résulter un
échange de bons procédés. Elles se plai
gnent des éperons des élèves de l'Ecole fo
restière, éperons qui n'empêchent pas de
voir la pièce, mais qui l'emportent quel
quefois. Elles insinuent que l'Ecole fores
tière n'étant pas une école de cavalerie,
les éperons n'y sont pas d'ordonnance et
qu ils pourraient, sans inconvénient, être
enlevés les soirs de théâtre.

Nous soumettons bien volontiers cette
requête aux jeunes forestiers. A eux de dé
cider s'ils mettront les premiers leurs épe
rons au vestiaire ou s'ils exigeront que les
dames commencentpar y mettre leurs cha
peaux. Etceci nous inspire encore une idée
tout à fait féroce, celle-là. Au cas où les
spectatrices persisteraient à conserver leurs
chapeaux empanachés, sous prétexte qu'ils
sont d'ordonnance, si nous nous munis
sions tous d'une paire d'éperons ?

i-_a « Croix de l'Est »

Le rédacteur en chef du nouveau jour-
oai qui va désormais paraî.re six foi-, par
semaine à. Nancy, est M. Louis Desloy.
Inutile de dire que cet organe soutiendra
des idées diamétralement opoosées à ia
plupart des nôtres. Oci entendu, nous
n annoncerons pas la naissance d'un nou
veau confrère sans lui présenter nos sou
haits de bienvenue et nos compliments
confraternels.

Sx de l'Esc »

Aujourd'hui, 1er décembre, doit paraître
le premier numéro du nouveau journal ré-

\ publicain catholiq _e fondé par M. l'abbé
André, curé de la p iroisse Sunt Sebastien.
M. le curé de Saint S^stien est soutenu
par un petit groupe d'ecclésiastiques et par

! quelques laïques ; il est déjà le fondatenr-
{ directeur du journal hebdomadaire la Croix

de Nancy.

La Croix de VEst qui paraîtra six fois
; par semaine, et dont ie redactiur en chef
j est M. Desloy, reste sons la direction exciu-
l sive de M. le cure de Saint-Sebastien. Ella
arrivera tous les jours ayant trois pages im
primées à Paris chez les Pères de l'As-

i somption, et contenant tous les articles de
; la Croix, de Paris. Une page restée en

blanc sera imprimée à Nancy et réservée
, pour les nouvelles de Nancy et du départe

ment !

La Croix de l'Est, tout en marchant sur
un terrain qui n'est pas le nôtre, sera évi
demment notre auxiliaire dans la défense
des grands intérêts sociaux et religieux
dont nous nous sommes toujours faits les
champions! Nous souhaitons donc bonne
chance à M. le curé de Saint-Sebastien.
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LES ÉLECTEURS SENATORIAUX

Première lettre

Messieurs les électeurs sénatoriaux.

Yous avez reçu l'insigne honneur et la
charge délicate de choisir les sénateurs
de vos départements; il dépend de vous
û'élire des hommes sérieux, honnêtes,
désintéressés, pas tapageurs, pas sec
taires, pas révolutionnaires, des hommes
sincèrement dévoués à la cause de la re
ligion, de la patrie et du peuple, des
ïxommes sachant agir, connaissant des
Intérêts des travailleurs et voulant les
défendre.

Permettez à un « petit laboureur » de
tous soumettre quelques réflexions au
sujet de l'agriculture et de vous dresser
lue sorte de liste des principales reven
dications qu'elle présente depuis long
temps aux pouvoirs publics. Sx vous vou
lez bien les approuver, vous les présen
terez aux candidats et vous leur direz :
« Voilà ce que désirent les agriculteurs,
c'est-à-dire l'immense majorité de la
aation, el comme agriculture esl la base
de lafortune .publique, ces revendications
sont celles non seulement des agricul
teurs, mais encore des commerçants, des
artisans et des industriels grands et petits,
selles en un mot de tous les travailleurs. »

Si grâce à votre attitude énergique et
à l'exposé très précis de vos revendica
tions, vous faites entrer au Sénat un bon
nombre de représentants tels que nous les
désirons tous, vous aurez rendu un ser
vice immense au pays.

Veuillez agréer, messieurs les élec
teurs sénatoriaux

Un Petit Laboureur.

CE QUE MOUS SOMMES

«Combieny a-t-il decullivateurs en-Franco?
-* Près de 20 millions.

« Quels sont les citoyens qui travaillent le
plus ? — Les cultivateurs.

» Quels sont ceux qui fournissent le plus
ie soldats à la patrie'?- Les cultivateurs.

» Quels'sont les citoyensles plus paisibles,
les mieux soumis aux lois ? - Encore les
cultivateurs.

» Quels sont ceux qui souffrent le plus des
mauvaises saisons, du mauvais temps ? —
Toujours les cultivateurs.

» Les cultivateurs forment donc la classe
ïaspîus nombreuse et la plus utile au pays,

j. Et cependant :
» Quels sont ceux que l'on impose le plus.'

çfc-Bes cultivateurs.

» Quels sont ceux que l'on trompe le plus?
• i-*.Iies cultivateurs.

» Quels sont ceux dont on s'occupe le
ifmoins à soulager la misère? — Les eulti-
&valeurs. »

Voilà ce que l'on écrivait, il y a onze ans,
'JW.des élections législatives cle 1885; les
temps ont-ils bien changé depuis cette
époque ?

Le mal est allé en empirant. Cependant,
grâce ti do vigoureuses et incessantes récla
mations, l'attention des législateurs et des
économistes a fini par se porter vers l'agri-
éttlturo. Le cri : « Sauvons l'agriculture ! »
Mentit de tous côtés.

Les amis de l'agriculture el les laboureurs
eux-mêmes ont cherché les causes du mal ;
m les connaissent ces causes; ils ont cher
ché aussi-les romèdos; ils ont trouvé les ré
formes à introduire dans la législation pour

guérir le mal.
Quelles sont ces réformes?
Comment faire pour les introduire dans

ne nous fasse pas payer l'air quefnous res
pirons.

— Mais par quoi remplacer ces millions?'
— Que l'Etat fasse des économies, au lieu

de gaspiller l'argent dans des laïcisations
parfaitement inutiles.

Et puis, en toute sincérité, nous, labou
reurs, nous ne comprenons vraiment pas
pourquoi vous ne frapperiez pas un peu la
rente.qui ne paye rien et les autres valeurs
mobilières qui payent si peu.

— La rente, y pensez-vous? C'est sacré!...
Promesses formelles !

— Promesses fort contestables et très con

testées, et qui ne sont sacrées que dans un
certain monde plus financier que travailleur.
D'ailleurs, croyez-le, si vous ne faites pas
rentrer la,rente dans le droit commun, vous

fournirez un prétexte à ceux qui veulent la
supprimer ou l'accaparer au profit de l'Etat
socialiste.

Economies

Mais parlons des éecrao-mes.
Voici plusieurs années que la Droite de la

Chambre propose toute une série de ces
économies, dont le total se monte à 120 mil
lions d'économies annuelles. Voici ees ré
formes :

Economies par la décentralisation. —
Remaniement et agrandissement des circons
criptions administratives ; la suppression
d'une série de subventions qui sont autant
de moyens de corruption électorale ; la
remise aux départements et aux communes
d'un grand nombre de services purement
régionaux ou locaux, donnerait sur le seul
ministère de l'Intérieur 25 600 000 francs
d'économie.

On en pourrait réaliser six sur les services
des finances, en réduisantde 87à201enombre
des trésoreries générales, de 245 à 126 celui
des recettes particulières, de 86 à 23 celui
des directions de contributions directes, do
l'enregistrement et des contributions indi
rectes.

En rendant aux communes la gestion de
leurs écoles, en leur permettant de choisir
les maîtres, en réservant la gratuité aux pa
rents hors d'état de payer, en réduisant d'un,
quart les dépenses des facultés, collèges et
lycées, on arriverait à dépenser 60 millions
de moins.

La suppression de six cours d'appel sans
procès donnerait 1200000 francs. Un léger
endiguement du coulage colonial donnerait
bien 3 millions sur les 80 du budget des Co
lonies.

Aux Travaux publics, obtenons 23 millions
par la réduction d'un tiers sur le personnel
des ponts et chaussées, d'un tiers sur celui
des conducteurs, d'un quart sur celui des
mines, par la substitution de la voie étroite
à la voie large pour les lignes de chemins de
fer restant à construire.

La réunion de plusieurs ministères en un
seul donnerait encore quelques petites éco
nomies. Au total, nous arrivons à 130 millions,
et après déduction des indemnités et pen
sions de retraite, nous serons encore à
120500000 francs.

Voilà un travail utile pour nos parlemen"
taires et voilà aussi les 120 millions qu'il
nous fallait pour dégrever le principal de
l'impôt foncier.

Mais il y a bien d'autres économies à faire.
La refonte de notre organisation mili

taire. — Ici, messieurs, pas de doute, nous
voulons tous assurer la sécurité de la patrie
ellavictoire à nos drapeaux; mais les hommes
les plus compétents réclament tous la for
mation d'un nombreux contingent de soldats
de carrière et alors il sera possible de dimi
nuer la durée du service militaire.

Réforme des boissons

ef mesures contre l'alcoolisme

Faut-il espérer que le monopole de l'alcool
procurerait à l'Etat le milliard qu'en attendent
certains économistes? C'est peut-éire dou
teux ; dans tous les cas, il y aurait certaine
ment du bénéfice.

Adversaire résolu des monopoles, je ris
querais cependant celui de la rectification et
de la vente de l'alcool si l'Etal voulait bien
m'assurer que l'alcool rectifié par lui sera
devenu beaucoup moins nuisible à la santé.

Dans tous les ras, je demanderai à MM. les

pourquoi j'approuverai volontiers la suppref
sion des octrois; si on trouve des taxes d
l'emplacement moins vexatoires ; cette impoi
tente réforme est à l'étude pratique à Lyon
j'espèi'e qu'elle aboutira. Ce serait une bonn
affaire pour vos producteurs de vins, d
beurre, de volailles et autres denrées agr
coles.

Répression des fraudes

Ce serait aussi une bonne affaire pour eu
si l'on parvenait à supprimer toutes le
fraudes ou toutes les fabrications de produit
frelatés à étiquette agricole, beurre, vin c
autres.

Protection parles tarifs douamers

Mais tout cela ne suffira pas.
Les produits de l'étranger écrasent noti

marehé.

Aussi nous réclamons des droits énerg

quemenfc protecteurs; nous sommes pari
sans de la protection à outrance. Il y
encore un trop grand nombre de produii
qui ne sont pas pas assez ou même pas d
tout protégés.

Le temps n'est plus où l'école osait dir
que les tarifs douaniers ne servaient à rie
pour maintenir le prix des produits agricole
la comparaison du prix du blé en France f
en Belgique et dans les pays voisins monti
que îe prix du blé est corrélatif des droi
proteetetirSj mais elle montre aussi que dan
nos barrières douanières il y.a des fuite*
ées faites ou fissures on les trouve dans i

système des admissions temporaires, dai
le régime des entrepôts, dans les fraudes o
douane, fraudes souvent énormes, croyez-1
el surtout dans l'agiotage.

Répression de l'agio

Cet agiotage est le pire ennemi de l'agi
culture c'est pour nous la principale eau
de ruine. Nous en reparlerons dans une pr
chaîne lettre, si vous le voulez bien.

JJïJnîonaniimaçonnlqn'e de Rome deman
aux jonnii-ux catholiques italiens d ouvrir u
souscription nationale en faveur des missio
catholiques Coptes â'Abyssinie.

I_s roi de Serbie au Vatican

Be notre correspondant particulier :

On a dit que le but de la visite du roi
Serbie au Pape étaif, avant toul, la stipti
bon d'un Concordat. Je crois savoir qu'il1,
quelque chose de vrai dans cette nouvel
et cette stipulation va être certainement ia
litée par ia bonne impression que le roi
faite sur le Saint-Père, et sur celle qu'i
remnortée du Saint-Père et du cardinal Sec
taire d'Etat.

La visite du roi au Pape devait avoir liei
son retour de Naples.'où il s'est rendu r
jourâ'hui. Elle a élé hâtée par un sentirai
de délicatesse du roi envers le Pape.

Il a voulu visiter le Souverain-Ponl
pendant qu'il était officiellement à Rome,
non pas lorsqu'il s'y trouverait incogn'i
Le Saint-Père a beaucoup apprécié celle e
duite du jeune roi. Cr.

frira.ïftïï HE
T-1ÏTT&

IRHEHi.

Nous trouvons dans le Néologos (journal g
sehisinat-que de Constantinople), à la date
21 novembre, une biographie du nouveau
triarclie arménien. .

înous en donnons la traducYon littérale
faisant, observer que la douloureu .c séparai
de cet évêque élevé à Eome e^t un nou1
motif de multiplier les travaux, les aumône
les orières pour la grande oeuvre d amqii_.si
nérêusement entreprise par S. S. Léon __J U

Sa Béatitude Idagliakia Orminion, un
évêques arméniens les plus di..lin.4ues pai
science el sa vertu, est né en 1843, a Coir-Y
nop-e- H entra dans l'Ordre des Antomns, (
lo siège esta Rome (sic), et lit ses otudc:
Séminaire des Antomns. Moghalcia Orman
ordonné urètre â Borne, montra une <
science .heologique et, une telle olo.rue.icc ..
îa soutenance d'une ihese en pre-eucc y
du Pape, que co dernier hn a«oiv-y;f ' .';'
IhooTof-ïque de prem "re e'ns-e (VYYY A-
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j^.ix violon

M i.. docteur Boi_r_.ev.He, médrein de
B.:è':e, qui «.'occupe depuis ae longues
i'Viie toute, ies questions d nygieoe

AA r-nponent aux a!Y-nes, aux vyga-
hUn-:- 'réclame daus ie dernier numéro
iVVAà^es de neurologie, u_e treiilpure

,'„-r„-< rie- i_f%cYs ou violons, tant

^Pol^vu^eihumaeHêqued.-rhy-
*H, ufcl:"Uf. La siiu-.uon qui tf-t faite
f"£i^oUrt des ville, et eutre autres
* VAcv l-'-i-s-neu- uans la Bévue meaî-
iïe dé"l'Est, sux gens anô.es sur Is voie
publique (ivrotïuts. vagabouûs, aliènes,
yo w. a.plorabie.

« A Kaucv. fit M. Bourneville, le violon
cp compose, de six cellules auaiogca. me-
t.iro„t -i_virun 2 mètres ae long, 1 me.re
CU delaree, 2 mènes de haut. Trou à la
turque; ht Ae camp on plaoch-, ooile
coi-re '" mur. rebord foimaut ca_r<- pour
P^Acher le- ariêtés de tomber, élevé de
o'bo"c=;j':meircs au-dessus du soi b'tumé.
oi^' donne Das d paiHe; quelquefois,
0^3 raieineLt, on délivre de vieilles cou-
v.--"ratv_. Oaiiid il n'y a pas ^-ez ae pis-
ces on infi deux imnvi.lus àsuà :a <xê Ge
cellule ]V j>r.z ceLui'-. ior.t aa rez-de-
ch'-u-^e. E. e°ont une pe.ile ouverture
avec banv-ux et grii.î.ge au-le=ïQS ce la
t-r.iip. Quatre cellule^ .-oit dans :a e -ve ;
on v'Ar-i-.-f-ad par ua tsca 1er de vingt
marches, éebiré' aa lournaût pnr un_.ee
clp-'iZ 'ïrois ces c-i:_iif,3 n oat aucun
an 1'rao-j * r _;'lYneoie a un très eir^it

s_.ap:rtii 'ou'ia.il aUi" ,s_ •_.« nurs e. iOuriiis-
=ant u_i re-iuce fLe. de iu_n.ere. Le trou à
la inroue e<4 r'-aip'a-.e par une iw.- .ie. h
s'agit ia, comme on le voit, de véntables
c* -1 ** mots

' » Une installation aiisti abomii-abie est
une honte pour une vide comme Nancy.
Quelque peu dignes de pitié que peuvent
pa^-Ye les _r_<-ndi.-_t«, ies ivrognes, ce
tout aez, êtres humains, mais on piaee la
des malaJfE. eue ô.. dans ie ta:., des pré-
ve_.u^ a.:e la f-0-.iité traiie comap elle oe
trane pis les cr.mnieis. Nm.s n'iLSMSterous
nfsur Ja promucu.té (deux par ceilales), ni
sur la transmission des maladies infectieu
ses. Non. y reviendrons.. »

Nous soumettons, ajoute notre confrè
re, cpp quelques lignes aux méditations de
l'adminiiiraiion muficipaie. Il y a évi
demment une réforme urgente à faire II

n'y au: a;! qu'a copier ce qui a été tiès bien
si_it_-e- a _)u,-uc-ti-..

Les chapeaux et les éperons au
théâtre

VImpartial, à qui nous n'avons pas tous
les jours l'occasion de nous associer, vient
de publier, sous la signature de Mr P.
Vogt, des réflexions aussi judicieuses
qu'humoristiques à propos des chapeaux au
tàéâtre. Cette fois nous partageons com
plètement l'avis de notre confrère. Une li
gue contre le développement des chapeaux

' féminins est devenue nécessaire ; aussitôt
qu'elle sera fondée, nous nous ferons ins
crire.

M. Vogt va jusqu'à demander que le pu
blic masculin inflige à ces dames la peine
du talion, en nous coiffant, au théâtre, de
aos hauts de forme les plus monumentaux.

Oe serait sévère, peu galant, irrévéren
cieux si l'on veut — mais juste. Le sup
plice du haut de forme serait même en
core trop doux, non psur nos têtes, mais
pour celles qui, depuis plusieurs années,
neus font contracter des torticolis qui me
nacent de devenir chroniques, si l'on en
juge par l'unanimité des chroniqueurs.
Nous demandons le retour des immenses
bicornes de l'époque du Directoire. Aux
merveilleuses du jour, opposons des mer
veilleux. Avec de pareils écrans, surmoa-

! tés s'il le faut d'une cocarde large comme
jnn disque, nous pourrions savourera no-|
tre aise le plaisir de ia vengeance.

Malheureusement, il est à craindre que
nous n'allions pas jusqu'au bout. Une fois
le bicorne remis à la mode, gageons que
chaque spectateur s'empresserait de dépo

ser le sien sur ses genoux, pour n,». „
voisine aimable l'en priât,.et mLTmQ
attendre qu'elle l'en eût prié ï?n saas
Av.<.f-_.iH« mAmA-^„;™A.-rre- ^core s'il
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existait la même réciprocité, mais aL S û
de prier la dame qui vous cache le déSz
vouloir bien oter son chapeau, et Z? de
rez comment cette demande si VVtl ^f"
sera accueillie. x aaturelle

Croirait-on que, de leur côté loi «,-. _.
trices se plaignent? Et de oVof peç
Dieu? Insérons toujours leur réclamf+-and
dans l'espoir qu'il pourra en résK1?'
échange de bons procédés. Elles «A i -n
gnent des éperons des élèves de l'Emir
restière, éperons qui n'empêchent «a, £
voir la pièce, mais qui l'emportent QueI
quefois Elles insinuent que l'Ecole foret
tiere n'étant pas une école de cavalerie'
les éperons n'y sont pas d'ordonnance It
qu ils pourraient, sans inconvénient m™
enlevés les soirs de théâtre.

Nous soumettons bien volontiers cm*
requête aux jeunes forestiers. 4. eux aAm?
cider s'ils mettront les premiers leurs en
rons au vestiaire ou s'ils exigeront que le,"
dames commencenfcpar y mettre leurs cl »
peaux. Etceci nous inspire encore une inX"
tout a fait féroce celle-là. Au cas où les
spectatrices persisteraient à conserver leur,
chapeaux empanachés, sous prétexte ou'ik
sont d ordonnance, si nous nous munU
sions tous d une paire d'éperons ?

La « Croix de l'Est »
Le rédacteur en cnef du nouveau ion-

oal qui va désormais paraît six foi - ™l
eemaiue à Nancy, est M. Louis D-X
Inutile de dire que cet organ- soutiendra
des idées diamétralement opposées A \t
plupart des nôtres. C«ci entendu, nous
n'annoncerons pas la naissance d'un non
veau confrère sans lui présenter aos «0]1
haitsde b-envenue et nos oomplimenls
confraternels. ^-uts

Ej« b Cfoëx. de S'Est »

Aujourd'hui, 1er décembre, doit paraître
le premier numéro du nuuv.-a i journal ré
publicain catti-.hqie fondé par M. lY.bbe
André, cure de laptroisse Stmt Sebastien
M. le cure de Saint S-.b'stien est soutenu
par un petit groupe dYcclesiastiqi.es et par
qielques laïques ; il est déjà le fondateur-
directeur du journal hebdomadaire la Croix
de Nancy.

La Croix de l'Est qui paraîtra six fois
par semaine, et dont le rédacteur en chef
est M. Desloy, reste sous la direction exclu
sive de M. le cure de Saint-Sebastien. Elle
arrivera tous les jours ayant trois pages i op
primées à Paris chez les Pères de l'As
somption, et contenant tous les art'clés de
la Croix, de Par.s. Un» page testée en
blanc sera imprimée a Nancy et réservée
pour les nouvelles de Nancy et du départe
ment !

La Croix de l'Est, tout en marchant sur
un terrain qui n'est pas le nôtre, sera évi-
d< mment notre auxiliaire dans la défense
des grands intérêts sociaux et religieux
dont nous nou» sommes toujours faits les
champions! Nous souhaitons donc bonne
chance à M. le curé de S-lînt-Sebas.ien.
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PARAIT TOUS LES JOURS. LE LUNDI EXCEPTÉ

ADMINISTRATION ET RÉDACTION

Toute personne qui, à l'expiration de son abonnement, ne
refuse pas le journal, est considérée comme réabonnée.

Annonces . . SiO o. la lig
PRIX D'INSERTION '

Aux Biarea.-u.3_: ciu. Journal, 82, i-u.e Ln-fc- Greo-r'cjes •

\ Annonces . . SiO o. Xa ligne.

Réclames . . 30 c. —

UAbonnement est payable d'avance.

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus.

Naiic\, ccembre

« I/ïisap universel, a
dît Léon XIII, â}âiîipeaclîi
la presse m quelque sorte
nécessaire; les écrivains
catholiques doivent s'em
ployer de toutes leurs for
ces à ia îaire servir au sa
lât de la société, »

C'est pour accomplir ce devoir,
aue paraît la «Croix de l'Est! »
Elle s'adresse à tous les catholiques
de Lorraine, et elle demande une
place à leurs foyers

Elle vient y défendre la vente et
le bien, en annonçant avec impar
tialité les événements quotidiens,
en apprenant aussi rapidement que
possible les nouvelles, et en s'effor-
çant de distraire les esprits par un
ton de franche cordialité.

Toujours, elle gardera, dans son
style, la dignité et la réserve, afin
qu'il n'y ait personne qui ne puisse
la lire.

En échange, elle demande a tous
les catholiques, au nom des inté
rêts les plus sacrés, de mettre de
côté leurs discussions politiques,
pour travailler ensemble, suivant
les conseils du Souverain Pontife,
à la grande œuvre de la défense
religieuse et sociale.

Elle voudrait être, entre tous, le
lien qui leur donnera la force né
cessaire pour sauvegarder et re
vendiquer leurs droits.

Comme en ce siècle, le journal
possède une puissance immense,
comme il est devenu l'agent quoti
dien, rapide, universel de la pensée
humaine, comme il s'est fait l'édu
cateur de millions d'individus,
comme il façonne l'opinion pu
blique, impose les lois, et prépare
l'avenir, c'est un devoir pour tous

: les esprits honnêtes et les cœurs
droits, de se servir, eux aussi, de
cette force pour refouler l'erreur et
le mal, pour assurer le triomphe de
la justice et de la vérité.

Aujourd'hui, l'heure est solen
nelle, et la lutte décisive, les ques
tions secondaires s'eiîacent; la vé
rité et l'erreur restent seules en
présence, il faut choisir entre le
christianisme et la franc maçon
nerie, secouons donc l'inertie, trêve
aux lamentations, l'heure d'agir a
sonné!

Combattre les ennemis de pieu
et de la société, opposer la vérité
au mensonge, la charité à la haine,
faire pénétrer l'idée religieuse dans
les âmes que le prêtre ne peut que.
difficilement atteindre, en un mot
être un agent de rénovation so
ciale, telle est l'œuvre à laquelle
nous nous consacrons.

Œuvre difficile, œuvre immense,
mais que nous entreprenons avec
joie et fierté, comptant sur les con
seils et l'aide de tous ceux qui con
naissent leur devoir et veulent le
faire, -assurés du secours de Dieu
que nous allons défendre, et sou
tenus enfin par la conviction de
nous acquitter d'un grand devoir,
et d'accomplir une œuvre néces
saire!

La « Croix de l'Est, » respec
tueuse de toutes les convictions,
rendra toujours hommage à la sin
cérité et à la bonne foi. Elle 11'atta-
quera jamais les personnes, elle
combattra seulement les idées et
les doctrines.

Elle s'attend à rencontrer des
adversaires; mais elle espère ne
pas se faire d'ennemis ; jamais elle
ne recherchera les polémiques, mais
elle ne les fuira pas ; elle conser
vera toujours la courtoisie qui
convient entrs des confrères.

LA RÉDACTION.

Quelques mots sur l'organisation
financière de la Croix de l'Est,

Il nous parait utile de rappeler briè
vement les différents moveos proposés
à nos amis, pour assurer le fonctionne
ment du journal, et la prospérité de ses
finances.

Voiliez-vous être fondateur? Vous
nous écrivez un mot. pour nous dire que
vous acceptez de garantir la Croi.c de
l'Est pour une somme de mille francs.
Nous espérons, généreux fondateur,
n'avoir pas besoin de recourir à votre
bourse, mais votre appui moral sera
d'un grand secours. C'est une garantie
que vous donnez aux souscripteurs, et
rien ne vous empêche de leur prêcher
l'exemple en souscrivant comme eux.

Voulez-vous être souscripteur ? Vous
versez au journal un minimum de cin
quante francs, il n'y a pas de maxi
mum, à titre de prêt gratuit, c'est-à-dire
que vous abandonnez simplement à
l'œuvre l'intérêt de votre argent. Mais
supposons que vous désirez le repren
dre, le remboursement vous est fo.it
dans les 15 jours de votre demande,
absolument comme si vous l'aviez dé

posé à la caisse d'épargne. Or le crédit
de nos fondateurs vaut au moins celui
de l'Etat. Vous ne courez donc aucun

danger.
C'est aux souscripteurs que revient

l'honneur d'assurer le fonds de roule

ment du journal. Mais avec quel argent
faire la propagande ? Pour cet objet,
nous ne toucherons pas aux fonds des
souscripteurs. L'argent semé pour la
propagande n'est rendu qu'au ciel. Al
lons, amis, venez nombreux vous créer
des droits aux seules récompenses qui
ne passent pas. donnez peu ou donnez
beaucoup, selon voire fortune. Le mé
rite est en proportion du sacrifice.

Commerçants catholiques faites-vous
connaître comme tels. On prétend que
les catholiques oublient parfois de se
soutenir entre eux. Ce journal du moins
est tout dévoué à vos intérêts. C'est en

votre faveur qu'il renonce à affermer
ses annonces, afin d'en écarter ceux qui
combattent notre foi. Mais alors, ne

laissez pas la place blanche. Faites bon
accueil à l'administrateur, quand il
viendra vous demander une annonce.
Ainsi vous contribuerez à la prospérité
du journal.

À ceux qui les premiers nous ont ap
porté un précieux concours, comme à
nos amis inconnus qui répondront à cet
appel, nous adressons ici un cordial
merci.

DONS POUR Li BOE PRESSE
M. le curé de Saint Sébastien, 100 fr.

— Une maison religieuse, 40 fr. — M.
l'abbé A., 15 fr. — Un petit rentier,
100 fr. — M. Tmcelin. 2 fr. — M. l'abbé
R.. 2 fr. — M. M., voyageur de com
merce, 5 fr. —M. l'abbé P.. 100 fr. —
M. G.. 10 fr- — M. l'abbé M., 10 fr. —

Un professeur, 2 fr. — Une concierge,
0 fr. 60. — M. M., 10 fr. — Un aumô
nier. "20 fr. — Anonvme. 5 fr. — Mme
S., 2 fr. —M L., 5(ï fr. — Anonyme, 2
fr. — M. l'abbé K., 10 fr.

Total: 485 fr. 60.

D. Que pourra-i-il faire a cette
époque ?

P.. Il devra continuer à diriger sa vie
en s'mspirant des principes qui auront
déjà guidé sa jeunesse.

D. Ne pourrait-il cependant pas cher
cher a faire quelque chose '?

R. Non, rien.
D. Pourquoi ddes-vou s rien f
R. Parce que, dans ce siècle corrup

teur et coriompu le bien est difficile à
connaître, et à accomplir; aussi sera-
t-il prudent pour lui de s'abstenir soi
gneusement de tout effort de ce côté.

D. Si, pour tes plus ardents, C inac
tion était trop pénible, n'y aurait-il
pas cependant des œuvres auxquelles
ils pourraient se dévouer sans craindre
de se compromettre ?

R. Oui. pour ceux-là il y aurait des
œuvres qui donnent toute garantie par
leur caractère de stabilité et d'ancien

neté, telles que l'œuvre des vieux pa
piers, des vieux timbres, des vieux
vêtements, et autres qui n'auraient pas
de caractère politique plus accentué.

S. S.

SERVICE MÉDICAL DE NUIT

La question de la création d'un ser
vice médical de nuit est. paraît-il, posée
à l'Hùtel-de-Ville. Cette création est-elle
appelée à rendre des services ? Cela ne
fait pas l'ombre d'un doute. Chacun sait
que le service de police de nuit relève
fréquemment des malades, des blessés,
qui ne se trouvent pas toujours dans
les conditions nécessaires pour être ad
mis à l'hôpital civil. Le médecin de
garde rendrait dans ces circonstances
de réels services.

Beaucoup de personnes, d'autre part,
ne connaissant pas la ville ou n'ayant
pas de médecin attitré ne savent à
quelle porte frapper, errent dans la ville
à la recherche d'un médecin ; ceux-là
encore trouveraient ainsi du secours

Il reste encore et surtout la classe des
indigents, si digne d'intérêt. Pour le
pauvre comment faire quand il survient
dans la nuit un accident, une suffoca
tion, un croup? Osera-t-il appeler le
médecin du bureau de bienfaisance? Il
sait bien que celui-ci, même avec la
meilleure volonté du monde, ne peut
répondre à tous les cas: d'autre part, le
règlement du bureau de bienfaisance de
1894, art. 42 dit : « Lorsqu'ils (les méde
cins) seront demandés après 7 heures du
soir, les visites pourront être remises
au lendemain dès le matin, à moins
qu'une mention spéciale ne fasse con
naître qu'il s'agit d'un cas urgent. » Mais
pendant la nuit le cas parait toujours
urgent à la famille inquiète ; qui jugera
de l'urgence. . ,

C'e.t donc une question d humanité
qui se pose, et nous ne craignons pas
d'affirmer que cette institution sera ac
cueillie avec reconnaissance par tout le
inonde et surtout par la population ou
vrière de notre ville.

Le Docteur.

,3e sections —voteront à l'Hôtel de Ville
(Salle des Mariages. _

Ceux du canton de Îsancy-Ouest — 4 ,
5e et 6e sections — voteront à la salle de
l'agriculture (Bâtiment du Conserva
toire de Musique), rue Chanzy.

Ceux du canton de Nancy-Nord — /
et 8 sections - voteront à la salle d au
dience du tribunal de commerce.

Chaque électeur devra être porteur de
^a carte électorale et de trois bulletins
de vote : un pour les deux juges titu
laires, un pour les deux justes sup
pléants de la série sortante de 189b et un
pour le juge suppléant de la série sor
tante de 1897.

Commission départementale. — Dans
sa séance du -.'8 novembre, la commis
sion départementale, réunie à la préfec
ture, a statué sur les affaires inscrites
au rôle

Elle adopte les propositions du ser
vice vicinal concernant la reconnais
sance de chemins ruraux intéressant
les communes de Hudiviller, Neufmai-
sons, Montauville.

Elle accorde des secours pris sur le
fond commun des amendes de répres
sion : à la commune de Brin, la somme
de i.000 fr.. pour construction d'un nou
veau cimetière, et 50 fr. à la commune
de Bommartin-sou6-Ai_-.ai_.ce, pour répa
ration à la maison d'école.

Elle vise pour avis conforme les mar
chés concernant l'asile de Maréville.

Elle adopte les propositions qui lui
sont présentées pour la répartition de
divors obiets mobiliers provenant de la
succession Thiéry.

Elle donne un avis favorable à la de
mande de secours formée par le conseil
de fab.-ique, pour l'achèvement de la
construction de l'église Saint-Joseph, à
Naiicy.

Elle donne un avis favorable à la sup
pression de la taxe sur les glaces consi
dérées comme immeubles.

Lelièvre, commissaire, faisait amener
dans son cabinet tous les inculpés. A
midi, les étudiants en brasserie se sont

fait servir un repas froid dans le bureau
du commissariat, et à trois heures, ils
ont été conduits devant M. le Procureur

de la République.
Il parait, nous dit-on, qu'en présence

de la gravité des faits, on est décidé
d'agir avec la plus grande fermeté. De
notre côté, nous espérons que pour
mettre fin à cette série de scandales, il

serait bon de faire un exemple. Les
Nancéiens, sont las de ces méfaits.

Election d'un maire. — Le conseil mu

nicipal d'Arracourt s'est réuni dimanche
29 novembre, pour procéder à l'élection
d'un nouveau maire, en remplacement
de M. Vogin. démissionnaire, Au troi
sième tour de scrutin, M. Pastel, horlo
ger, a été élu par 5 voix sur 1-2 votants.

Concours pour le sumumérariat des
douanes. — Un concours pour le surnu-
mériat des douanes aura lieu à Nancy
les lundi et mardi 8 et 9 mars 1897.

La liste de candidature sera irrévoca-

bleijnent close le 10 février.
Ljes intéressés pourront se procurer

dans les bureaux de M. le directeur des
douanes, rue de Guise, n° 3, tous les
renseignements relatifs à ce concours.

Iaire.

Nos lecteurs se souviennent des

Tentative de suicide. — Le 27 no
vembre, le nommé Jean-Baptiste Doli-
gnère. âgé de 67 ans, plafonneur à Lon
guyon, a tenté de se suicider à l'aide
d'un réchaud de charbon qu'il avait
allumé et placé dans sa chambre à cou
cher. Dolignère s'était ensuite placé sur
son lit. attendant la mort. Les voisins,
avertis par l'odeur caractéristique qui se
dégageait de l'appartement, enfoncèrent
la porte et parvinrent à sauver ce mal
heureux.

Interrogé sur les causes qui l'avaient
poussé à cet acte, Dolignère a déclaré
qu'il fallait les attribuer à des chagrins
de famille.

Accidentdu travail. — Le sieur Geor

ges Poindron, âgé de 17 ans, manœuvre
aux aciéries de Mont-Saint-Martin, était
occupé, jeudi, à décrocher un wagonnet
chargé de crasse, qu'une locomotive
remorquait.

Cet ouvrier ayant mal pris ses précau
tions, il fut atteint par le wagonnet et
eut la hanche gauche serrée entre les
crochets d'attache. Poindron tomba sur

la voie et perdit connaissance.-
Des ouvriers, témoins de l'accident se

précipitèrent au secours de leur cama
rade et le transportèrent à l'infirmerie
de l'usine, où il reçut les soins d'un
docteur.

Cet accideut entraînera pour Poin
dron. une incapacité de travail de quinze
jours.

la musique du ciel. Car le ciel, c'est une
musique perpétuel qui chante la gloire
de l'Agneau immolé pour le salut du
monde.

Essey - la - Côte. — Commencement
d'incendie. — Le 27 novembre, vers

sept heures du matin un commencement
d'incendie dont les causes sont incon
nues s'est déclaré au domicile du sieur
Charles Harau, bûcheron à Essey-la-
Côte, et dans un hangar servant de bû
cher.

Grâce à la promptitude des secours,
le feu qui avait pris naissance dans un
tas de bois, a pu être rapidement éteint.

Les pertes sont peu importantes.

Ménillot. — Le même jour et à la
même heure, un autre commencement
d'incendie s'est manifesté au domicile
du sieur Aimé Leclerc, vigneron à Mé
nillot.

Les causes de ce sinistre sont présu
mées accidentelles. Les dégâts, couverts
par l'assurance, s'élèvent à environ
trois cents francs.

A NOS ABONNÉS D'UN AN

Nous sommes heureux d'offrir une
faveur spéciale à nos premiers abonnés
de Nancy ou des départements, qui en
verront à l'Administrateur de la Croix
de l'Est, 82, rue Saint-Georges, avant
le 1er janvier le montant de l'abonnne-
ment annuel.

Ces abonnés auront droit à l'insertion

gratuite d'une annonce ou réclame de
cinq ligues, dans l'un des numéros de
la Croix de l'Est ou de la Croix de

Nancy, à leur choix.

à l'usage des jeunes gens tranquilles
ei bien pensants.

D. Quelle doit être la devise du jeune
homme tranquille et bien pensant ?

R. Il doit adopter cette sage maxime :
le bien ne fait pas de bruit, et s'en_ ins
pirer pieusement pour toute conduite de
sa vie.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles 1

faire le bien sans bruit ?
R. J'entends que le jeune homme doit

éviter de se mêler à toutes les entre

prises actives et bruyantes, telles que
journaux, conférences populaires, grou
pements catholiques, etc.... toutes choses
sans lesquelles le christianisme a par
faitement vécu dans les catacombes et

même depuis.
D. Quelle devra donc être l'attitude

du jeune homme chrétien qui veut pou
voir mériter le beau titre de paisible/

R, Il devra conserver cette modestie
si nécessaire à son âge qui le fera vivre
obscur et c-onvenable dans l'étude et le
travail jusqu'à vers l'âge de trente ane.

CHROilIQuE LOCALE
Délégués sénatoriaux. — Le conseil

municipal de Nancy s'est réuni diman
che 29 novembre, à neuf heures du
matin, à l'effet de nommer les 24 délégués
sénatoriaux et les 5 suppléants néces
saires à l'élection sénatoriale du 3 jan
vier.

Trente-quatre conseillers sont pré
sents. MM. Lanique et Sorel se sont
fait excuser.

M. Royé, adjoint, dont l'état de santé
s'est amélioré est aussi présent.
M. Marcot déclare au début de la
séance, qu'il ne peut accepter de man
dat, étant dans l'obligation de s'absenter
de Nancy au moment des élections.

Voici selon l'ordre des voix obtenues,
le résultat du scrutin : Votants, 34,
suffrages exprimés 34 _

Ont obtenu : MM. Rousselot, 34 voix ;
Emile Gérard, 34 ; docteur Parisot, 34 ;
docteur Friot,34 ; Lombard, 34 ; Grillon,
34 • Gutton. 34 ; Lanique, 34 ; Royé,
34 -'peltier, 34 ; Demonet, 34 ; docteur
Stœber, 34 ; Schertzer, 34 ; Schuler,
34 • Sorel, 33 ; Dussauix, 33 ; Lacour,
3'i • Guérin, 3o ; André, 33 ; Bertrand-
Osèr 33 ; Maire, 32 ; Grosjean, 32 ; de
Courtéville, 31 : Zoutter 20.

Il est ensuite procède à la nomination
des délégués suppléants. i

Ont obtenu : MM. Fruhinsholtz, 29
voix ' Imhaus, 28 voix : Spire, 26 voix ;
Le Monnier, 23 voix ; Andreu, 20 voix.

M Maringer, maire, est délégué en sa
auaïité de conseiller général.

1 a séance est levée a 10 heures.

Flection pour le renouvellement par
tiel du tribunal de commerce de Nancy.
— Le maire de la ville de Nancy a
l'honneur d'informer ses concitoyens
aue l'électio-n de deux juges titulaires et
de trois juges suppléants du tribunal de
commerce de Nancy, aura lieu le
dimauche 6 décembre 1896.

Le scrutin sera ouvert a dix heures
du matin et clos à quatre heures du soir.

Les électeurs du canton de Nancy-Est
-j_re section — voteront à l'Hôtel de Ville

(Salle des Pag-Perdus\
Ceux du canton de Nancy-Sud — 2* et

Regrettable a
faits

regrettables qui se sont produits à
Nancy, lors de l'inauguration de notre
Université.

N'attendant pas la fin de l'enquête,
tous les Nancéens avaient déjà passé
l'éponge sur cette affaire, pardonnant
une fois de plus à la jeunesse — parfois
trop turbulente — de nos écoles.
Malgré cela dimanche soir nous avons
assisté à des incidents du même genre
et un même mauvais goût. Mais cette
fois les auteurs en sont connus, et au
ront à se repentir de leur escapade.

Du reste voici les faits : dimanche
soir une douzaine de jeunes gens se
disant tous étudiants en brasserie, se
trouvaient réunis dans un hôtel de la
ville On dîna joyeusement; à l'issue du
banquet, on décida de faire un peu de
potin Us se formèrent alors en monôme
bruyant et comme leurs prédécesseurs
s'acharnèrent après les devantures,
brisèrent réverbères, sonnettes etc..

Plusieurs rondes de police rencon
trèrent, les perturbateurs, mais ces
jeunes gens, malgré les justes observa
tions qui leur étaient faites, continuaient
de plus belie le scandale. _

Vers une heure et demie du matin,
la bande, à la sortie de la Grande
Brasserie, passa devant le bureau cen
tral de police.

Le brigadier de service, déjà prévenu,
envoya deux de ses agents pour — <~
les perturbateurs à cesser
vaises plaisanteries. Imme<
scène changea et les étudiants en
brasserie outragèrent les agents qui
les invitaient au calme. Force fut a ces
derniers d'emmener deux des tapageurs

aUli_uSodiiits dans le bureau central de
police, ces messieurs se mirent à frap
per les agents sur lesquels plurent de
nombreux coups de canne, qui les mal
traitèrent fort et blessèrent particulière
ment les agents MoreletNavé.

Le premier a re<.u un coup de canne
en plein visage.

Le brigadier Jolival fut également
malmené.

Cette bagarre qui avait pour théâtre
un bureau de police, se termina fort
heureusement à l'avantage des agents.

Nous devons dire également qu'après
l'arrestation des deux étudiants en
brasserie, deux de leurs camarades,
étant intervenus pour réclamer leur
mise en liberté, ont pris part à la ba
garre. .

Voici les noms des inculpes :
Jacob François, 2Î ans ; Gerber

Charles, 21 ans : Chopard Philippe, 28
ans • et Passot Juste, 20 ans.

kprès la bagarre, Jacob et Gerber
ont été déposés au violon: Passot et
Chopard passèrent la nuit au poste,
sardes à vue par les agents.

T 'enquête a été menée très activement
etîunal matin dès la première beur#, M.

inviter

leurs mau-

Immédiatement ia

Incendie à Lunéville. — Dans la soi

rée du 26 novembre dernier, un incendie
s'est déclaré à Lunéville, dans le maga
sin dit le Petit-Bazar, situé rue Banau-

don. nos 22 et 24, et appartenant à
M. Suère. négociant.

D'après l'enquête, il résulte que cet
incendie a été occasionné par la chute
d'une lampe à pétrole suspendue au-des
sus des rayons d'étalage.

L'alarme fut aussitôt donnée et mal

gré la rapidité avec laquelle les secours
furent organisés l'élément destructeur
fit de rapides progrès et en peu d'.'ns-
tants causa de grands ravages.

Les pertes s'élèvent pour M. Suère. à
environ 20.000 francs et les dégâts cau
sés à l'immeuble sont estimés à2,000 fr.,
le tout couvert par une assurance.

Découverte d'un cadavre. — Diman

che, vers huit heures du matin, des ou
vriers se rendant à leur travail, aper
çurent dans le canal de la Marne au
Rhin, à proximité du passage Victor
Hugo, le corps d'un individu.

Le cadavre fut amené sur la berge et
le commissaire de police du quartier fut
prévenu. Des papiers se trouvant dans
une des poches des vêtements, du noyé,
il fut facile d'en établir l'identité.

C'est un nommé Devovet, âgé de
19 ans. originaire du Puy-de-Dôme et
ayant habité dernièrement Frouard.
'L'on ignore si l'on se trouve en pré

sence d'un suicide ou d'un accident.

Vosges
La Bresse. — M. Bodenreider, indus

triel à La Bresse, vient de se rendre ac
quéreur près de M. Thissier, moyennant
la somme de 30.000 fr.. de l'emplacement,
et des terrains, formant les dépendances
de l'hôtel du Soleil, entièrement détruit
par un incendie, le 8 octobre dernier.

Nous croyons savoir que le nouvel hô
tel, qui va s'élever sur les ruines de l'an
cien sera ouvert aux voyageurs et aux
touristes, le 1er août prochain.

Ivresse et tapage. — Le nommé Eu
gène Brogard. âgé de 32 ans, journalier,
demeurant rue Jeanne d'Arc, 90, a été
mis en état d'arrestation dimanche soir
pour ivresse manifeste et tapage inju
rieux, rue Jeanne d'Arc.

Coups volontaires. — Le nommé Si
mon, dit Beu-Beu, âgé de 29 ans, jour
nalier, demeurant à Nancy, rue du
Montet, a été arrêté dimanche dans la
soirée, pour .coups volontaires et ivresse
manifeste rue du Faubourg Saint-Jean.

Plombières. — M. Etienne Javoine,
laitier, descendait en voiture la route

d'Epinal, quand par suite d'un choc
contre une borne, les brancards se bri
sèrent en blessant le cheval qui, rendu
furieux, s'emporta en une course folle.
Avec un grand courage le jeune Chatilas
ouvrier serrurier sut asséner un fort
coup de marteau sur les naseaux du
cheval au moment où il passait devant
lui. Sous la douleur le cheval dû bientôt
s'arrêter, et on put ainsi s'en rendre
maître.

Chaumousey.— M. Colin, ancien lieu
tenant au 8e cuirassiers, chevalier de la
Légion d'honneur, vient de mourir à
Chaumousey où il s'était retiré. M.
Colin avait été blessé de trois balles à
Reischoffen. Une seule de ces balles
avait pu être extraite.

Meuse.

Exmorieux. —Dernièrement, M. Paul
Gavard était à la chasse, quand son
chien débusqua d'un épais taillis, un su
perbe loup. M. Paul Gavard eut le
bonheur de tuer le fauve qui pesait 25
kilogrammes.

Filouterie d'aliments. — Le nommé
Jules-Joseph Lalau, âgé de 64 ans, jour
nalier, sans domicile fixe, a été mis en
état d'arrestation dimanche soir pour
filouterie d'aliments au préjudice d'un
débitant de Nancy.

Saint-Kicolas-de-Port. — Contraire
ment aux bruits qni ont couru sur la
mort de M. Kuntz, employé de Mme
Levert, marchande de bois à Saint Ni
colas, il est établi qu'elle est due à-un
accident. Aucune enquête n'a été ordon
née parla justice. Un individu qui avait
été arrêté a été relâché immédiatement,
son innocence ayant été reconnue. Kuntz
est mort dimanche matin sans avoir re
pris connaissance.

— Dimanche, 20 novembre, a été cé-
lébr-e solennellement, en la basilique, la
Sainte-Cécile. La fanfare de Varangé
ville Saint Nicolas, sous l'habile direc
tion de son chef, M. Bach, a exécute les
meilleurs moiceaux de son répertoire,
qui ont été très goûtés de la nombreuse
assistance.

M. l'abbé Carrier a. dans un beau ser
mon, expliqué le rôle important de la
musique religieuse et les chants liturgi
ques. C'est par la musique chrétienne,
que le missionnaire touche le cœur du
sauvage et l'amène à la foi.

C'est par les accents delà musique re
ligieuse et des chants de sa liturgie, que
l'Eglise émeut chaque dimanche le cœur
du fidèle et l'excite au bien.

Il faut donc à la musique l'orientation
chrétienne qui parait un avant-goût de

Alsace-Lorraine.

Bazoncourt. — Après avoir assisté à
Bazoncourt aux obsèques de son oncle,
M Vion reprenait lundi, avec sa femme,
le train de Metz. Le soir, M. Vion qui
est sujet à des dérangements d'esprit
quittait Metz à l'insu de sa femme et
s'arrêtait exténué à Sponville. De la il
écrivit à sa femme de venir le chercher.
Celle-ci accourut aussitôt ; mais, à son
arrivée. M. Vion était déjà reparti pour
Metz. Depuis on n'en a plus entendu
parler. .«_=__=*_«__-—

Frœschwiller. — On parle d'élever
entre Frœschwiller etElsasshausen. un
nouveau monument à la mémoire des
soldats français tués dans le combat du
6 août 1870.

Un officier de la garnison de Stras
bourg qui était récemment à la chasse a
Erstein a tué par inadvertance le garde:
chasse qui l'accompagnait. Il a avoue
l'avoir piis pour une grosse bête.

Pour une cause qui nous esl encore
inconnue., au moment de mettre sous
presse, aucune dépêche de la nuit ne
nous est encore arrivée.

^ . blMOM
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8 MM. LES ÉLECTEURS SÉNATORIAUX

Prr/,itCrr lel'rc

ÀlessYurs les électeur? -énatorianx.
Vous .un- r-^u l'insigne honneur et la

charge dfUMiM <lc chMM-:r_les sénateurs
devo* dépaitemMiits il dépend de \ou>
d'ébre des hommes sérieux-., honnête?.
désmtéi.-ssY- pa? topa?eu.S pas;^-
taire- pas rcvolutionn.inY-.do-J homme
eincèi émeut dévoués a la cause de la re
ligion, de la paiiic er du peuple, oes
hommes sachant agir- connaissant »es

01 AC-ul.Ult lOY

. de

intérêt- des tiaA<ini- e.i
défendre.

Permettez à un .< petit lauouieur -.
tous soumettre qmd,(aes réliexious au
«miet de racrieulture et de vous dresseï
ène sorte de liste «les principales reven
dication <iu.''le piéscni- depuis long
temps aux pouvon s publics. M vous vou
lez bien les approuver., vous 1rs pie^en-
terez aux candidats ci vous. leur uirez :
£ Voiià ce <{ue de suent les agi ic..heurs,
c'est-à-dire l'immense majorité de la
nation, ei comme l'ngneu! lure <--t la hase
delà fortune yuUnfuo. ce-1 on eu.hcauons
gont celles non seul mn ni des agricul
teurs, mais encore d.-- fomm-r'Mius ums
arlisansetdesinduYi mis grands m petits,
eellcsenunmotdf ion- 1m- travailleurs. >

np ne,us fasse pas pa m i w, .pjomous res
pirons.

— Mais par quoi rem] lecr i es millions?
— Que ! Etat fasse Y - e, onomu1., au lien

J,- gasiiiler l'argent <!„m_ d, s 1 irisations
parfaitement inutiles.

Et puis, en toute s:, -i Y, ncis. labou
reurs, nous ne coinj ,.'lions ai aiment pas

pourquoi veus ne mm. m fiiez pas un p",i P
renlr- qui ne pa\ . non .-t Ys cuti es \a'eurs
mobilières qui payerd si i ru.

— La rmte, y j.mt-i?-- ous Y ', c si, -,' ; ,
Promesses !'oin..'!l ;s !

— Promesses lu.-t i rr.!esi,.i L- ,q tiès eor-

teslées, et qui ne sorn -au des que dans un
certain monde plus fineneiei q.ic tra\ail!ee.r
D'.nl'eurs, ero; rz-ie, ci m.ms ne faites pas-
renlrer !a rente dans 'f dn>d ommun. vous

fournirez un pn'-te-xM- à , . u . qui veulent !a
supiimicr ou '> , , ,, -. -u , ,., rq ,',- /F.Y!
socia.is'.e.

Economies

Mais : allons des éccnoHiie?.

Voîei plus'eui« années que Y re, it--> <;, îa
chemine propose touîe une -ri-ic do , ,.*,
économies, dont le loîal se morde à 1-.0 init
iions d« 'or.omi- s anr.viY'ee. You i ces ré

formes :

Eioacndc- par la d< it^PraiisaiiOn. —
Remanicrn-mt et agrandissement des circons
criptions adinini=tj.tu\.-s ; Ir suppression
d'une séiie de subvention', qui sont autant
de moyens de corruption électorale: la
lemise aux dépain-menis et aux communes
d'un gi and nombre de services purement
lepioriaux ou locaux, donnerait sur lo seul
ministère de 1 înt-''Kur A3 .-00 000 francs
d'économie.

On en pourrait kYIi.ci six sur les services
de-iinmii .-s. enie.knsani.de J_7â SOlenom'nri;

des trésoreries générales, de 245 à. 12C celui
des ieceites paiticulière-, de 8d à 23 celui
des directions de eontîibutions directes, do
femegi..renient et (Ys contiibuticns indi-

En rrndan' .aux to,,- ,,u> il<y la geslion do

Ci erice à voîie altitude onergcnie ei leui s écoles, en leui permettant de choisir
à ÎVxposé ti.' - Pi é. s de m.s i ex end..-1- W maîtres en réç, rvant la gratuité aux pa-
" ' LA« " A ,.,,-, -, s.',, ,i un hor. remis hors a eiat de ea\er, en îediusant d un
lions, xousia.iescnuvi au a . l u - ,,„ (k,penb(,s d„j KtcuU(-.. colpws et
nombre dorepré-ontenis hl- qu" non- n s
désirons tous, mto- aurez rendu un ser
vice immen-o au pav-.

Veuillez agtéei. me-' in- les élec
teur- -ml duliOUX

l~\ Piïlll LABOltirlB.

CE QUE NOUS SGMWES

«Com'n'e ï,'' .-i ddei idilM, ' Mis, il-, m • ?
— Près de -U millM'i's.

<. Queis -on. ' - c o ' r- "m lif^mlcm le
plus? — Les i uiii.ai'ui -.

„ On.fi- soin i , u. pu miii' o--' Y le ),,ii-
deso'dee à u i.a'ne '- L. s .m liw.ieni-.

d Quels -om le- i ilovens f s plus |,„'sil,i, -.
les nin'MX sou uT s aux l'> s .' — i.l -Ml'.' !e-
eUltlN UL'U s.

'> O.if - -on' i n.s qm -oYueU ie j.lu-i!,-
ipama,- - sei-on-. du marnais l.mps? —
Toujoms ses . u'i Auteurs.

d Les mli x.'ieurs foi nu ni don, ia ouïsse
Ia-p.us nomiiieu-e Y lo p.u- utile au pays.

i. E. cependant :
» QilYs sont ( ,-us mm l'u i inipos.. lo plus?

s^- Les i ulUvaieurs.

» Quels sont i eux que l'on trompe Je plus?
— Les cultive tours.

» Quels sont ceux dont on s'occupe le
lïiinoinsà boulag-u- !a nn-Ve? — Les uim-
ivateuis i

Voilà ce que l'on écrivait, il v a onze ..ns.
fbrs-des oAuons tégislalics de iS-Sj: -
temps (jni-i's bien c'uane ' depuis ,\y

m?

<., j endanî.
- e o. récla

mation-, l'.i'ii'iii on de- I. a,-'' eii's et de-

(Jfon. ni - e - a Uni p. i '-' I"!' \ ci ' ''egii-
enliu-e. i. . , i-i : . ^ lue- l'.u m uIimk !
rcti-n u ! mim- i-oi Y

Lr - - de '''agi,cu'i ' ' i ' b'- I 'il. lin M
eux-!..- M - o ,î etiei'i he 1. s i i U-eb dil mal
AS les K ... i 1 - -< ' ni cuises; I S (llll 1 11,
ç__<_ ans-i t .- i ."."'le-,, il- uni iiouxé' le- i '
forin '' u ''i 'ci' ' -luis Y U'gi-'.i'u.n p m

guéii, '" 'f Y
Quelles - lo, , e- , ' Milles?
<'01 MM u ' ' e 1 'UU ie- 1 M .'odu'.' • d.i )

V.a ie-.- .' *

Les i-éfoemes législatives agr-icc'es

El ,i,ù l>.{\ nou- i'in'i,iii,.r. jUsla e ( i , ...

Uto de- .mm I hit CM.
Voici lie .e-,1 le eon, ne éialei p.', M U,'

Sine lui-ni e., .'ansia béi.nff du > juille! ';-'\>

au Conseil gel-. ;,.d des Vosges. ]] n- Yitu
bien "ni -f M", qu > ii, -, un.iots ttirecl-,

£>rc n i '• '"y " 'Y nn,i-
lj,P,_- 193 ia,n >,

!>,-:-, : '• an. ncl" hatn ... .A) —

CO> 'M''", ''10,' ;JC Hl,l,l U'1

^pVViiViiiAPPt'.mM DE L'ÉTRAMfiER
remplaeeniend moins \c ..don <_
tanie refornie esl i Petud.'

j'espère gu'eile ,d c uYf , <
affaire pour vos p;od n t
beurr-i- d" \oie..

cotes.

tte m.por-

pi. à Li n: j
i en i'rn_ l LE NOUVEL AMBASSADEUR

D'ANGLETERRE

et „ -r,a d. ni 'es „ri- ! ^ } „ii vyi M, r_.„, lc ,,0,., iaineassaocur
l'iViVV'yy i>a:nie.e"A:et.i'^uieiin.
! LE BOI DE SERBIERépression des fraudes .

t.e serait aus-' un.-hore"- .ei'an'e i o'T ax i

Si l'on jurvenail ,'. mi;h - o r tcu'. - '- _
fraudes ou toutes les fou,, m n-.i i ch os i \

frelatés i etiquY'.e agi ,-o'e. b.mr- \ r t.
autres. ' J,'

Protectioo Darles tarifs douaniers | ','

la ne -u::.]-1 l .-.

; '''.j , é'ii'.tnM, . e

epe

lycées, on arme, g 'i dépenser 00 millions
de moin-,

La suppression de -jx crans d'appel sans
pro.Ys donnerai 1200 000 fiancs. Un léper
end giicî.-ieni du coulage colonial donnei.ut
bien 3 nuéions si.r ].-s 80 du budget des Co
lonies.

Air; 'frevaux puboc-. obtenons23millioiis
p,o "a i.'e.ucuon d'un lieis mu' le pei-sonnY
d, - ponts et . baus--ees, o nn lieis sut celui
des coiiiiuYiui- ui.n qi!,,ii -ur crHii (!. s
l'dni. par le Mil.s' miion de î . \oie étroite
à le \oi lei'ge pour le- lignes de chemins de
f,-i r, -i.ojl .. consn'uiie-

L- ié inion de plus], uis noni-tères en nn
s,n, oiiiirei'e t en, oie quelques petiti s éco-
noiiu^s.Au ioiat. nous iirnvcns.i l.'JOmillions,

,-• a, ies deduciieu îles indemnités et pen
sions de reiiaiO , n,_,us serons encore à
120 "Y) 000 frarns.

Voilà un ir-vai' ni le j.or.r nos par'cmen,
taii'S ,i \oif-. au--i tes 120 millions qu'il

non- P'< oî pour dégi ;v.-i le prim-ipat i!o
l'miiiôt foncier.

Mais il y a bien d'ami es économies à faire.
La refonte de notre or/jaaisatioa mili

tait c. — L i, messieuis, pas de doute, nous
voulons tous assurer la sécurité de la patrie
et la \ ictouv jnosdrarf.iux; uiaistcshommes

!"srius compétents ié. h.moi.l tous ta for
mation d'un nombreux eontmgonl de soldais
de i.Tlièie i<> alol- M sera pos-ihie de d Mll-
ii, a d-ire-.' du -e \ ce milita,: f.

Maïs tout .-

T^os ï_r->duj

im.rché. " ^'
Aussi nous r', limons des di.a's r. ::?!- . .i,

(pieineiii. protecieur-. nous S'in ie- pe- i-
sans de ia protecoon à oii'rjn'e. I! y . |
encijre un trop gr.in-1 nombre de Te'Oo"'t- 1
(pu ne son' p.s ia. „-e/, ou n. me n - mm i
tout piiotép-'Y-. [

Le temps n'. si .,;-js où l'écYe o-iU o r<-
que tes lanfs doiii mers ne so'\.ii_nt en
pour maintenir le p.îx des j-ro.'.Ui'sae'i>- 3- [ ^
la comparaison du ; nx du M '' ' n Er .n f1
en Belgique et dans Ys peiS \oisie, = m, 'M',' m
que le prix du blé est ccen. a'n des ecois ^
protecteurs, mais ellemon're aussi su - d '3- ' .
nos barrières douanières il y a des iur c.
ees fuites ou nssures on les irome d.m- ' '

système des admissions temporaires, d^u- )
le régime des enirepons.d ms les frcuO- - er ,
dou.xne, fraudes soucent énorme-, rro; z-1! c

ei surtout dans î'agio'age. '

Répression de l'agio j ,

Cet agiotage esl le j 're ennenM .1. i'u_r-
cuîture c'est pour nous !a princi,,, - e, m-.
de ruine. Nous en repe.ih "on^dcis u i > • _.- ]
chame lettre, si vous le \oid z If, n. ' ,

%

.Vexac-lreain-J-mejcme.lem-,

''---'-'A-^AïA^iTY-'-i
.. T,,r,iie niei.ts r -tn» d'yP -, s, I, , i-

l'H ,--.{ ,-.., ie m-e le i i.nce a -' n i
' [ IJ i i , ,- , i BcY1,nie

, a d un ("o ibe ca Me, i, . •- «<- -

--' ^^V^yP'^-fiVA
\.n fiilcic-

. e i f h 1 i

XI U

e- e-'

uni n'a i yas r^e,. cn.'_
t ci u _-e (le D a,. ", . e.

Le.
- - ir, -'11,1, er e-' i'- '" " f",-v,,.v,l 1"

yp<ypp;A;:';":'VVk
n i a i .il' ne. i.e A .en

, i ,|, ~ , aoiui eu..- -.c -e- i ' "

ABYSSINIE
Lieéiatipn.des prisonniers

ni(

i , o. ni

LiTTRl
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Le iubilé national à Reims
Te , iY net Laii-O.in u. a fixe les Imis d«--

„ ,v -AV ,;,'- de I Ueni pour les exercices
,.,,!, / n 1 mal dan- ta Mlle de Beinis.
Il re-,'i Ci. - 'dm ,1e concei î avr, les cure-,

u i i, r' mi-son senernle serau
ît.àVY'.eY'éem.iriauionVceNoel.dans
"ojks le- parois-e- l'a. si l'eres .Je-uitc-.
La basilicue de Saint-Martin à Tours

..'J iïn""i" '--,- i „ ' .idie-e aux curis-do\ens de son

...oie.'K - a,ix | ,•;;:," ;',^,0 , rcula.re les conviant a
' " - ' Ai- é,Y i „,s 'fins enoits ie momemeui de-

",-'.;: ,,;,', J sA nY .,.'.io.em.nl de la ba-'l <l'ie
de"-,', i'' }.i..it'M ,. Yir-s.

Les Polonais et le cardinal Ferrauo
t,A\ „ ,m r<\(i i/^euAulini annonce qy

,Y.', yA ,'_,. n i e un an a pêne, par la
, ...f. ! .nai-e de Tans d oîu ,r au carylinal

n i Y ni

e que ifs P-i .-
i.^'_ \ res Y.ns

x m1,. -dP'-ti-s
Ls 1 ii'l.

1 -1.'

-111 1

I J-1 \ 1

épo.ple ?
I.f ,n d e- ai1 ' en enuu" •

gl'fn •' .1 d'' Meolll'eUseS et ri'-

Et<,4iOî_Ka_>s<ï-i-ic»c> i. Ijt"05i XÏI-

]/ i!.'l,r)jlr!--,ti,,III, ,),>!, 1 ' " ù I, ' i
aux Oii-f.ei. Uv- I un-s - ,,-.,, ,

sou--ei'ipi.en / uni ,'i'l< m M'-,e"r c. -
catiioiîflr.es Coi tes d Ani—ne "•

Le roi de Serbie au Vaiican

De >.Gfr" coirrbpondaiii ; ,ii, , :

On adil que le Lui d - i i \.-,' ,'
S'i-bie au Pc- e , lai' e... Y m, c

lion d'un Concordat. Je t ,o,s -,.i,,i , , o ,

quelque eh,_,-o oe -irai i:„ i- < Mi i- .m.
et cette simulation MiYio ciu tauenu ï

Idée par la nonne iieur'-s-ion e,u.
Piite sur le Sa.'i'-l'.' ' , i i,u i " on

rein, ortéedu S.t n -P lee du,,. M , i -
Lun. d'Ktat.

Kl VlSlte l'U -Ml ,01 P.ipe ilM.l ' ,i\i li
son re'our de ixapi. s. on il sol c- du
jourd'hui. Elle a olé liàié'. par un s, ,UL ,,,j
(te déhi adesse du rm nij->vi - le }',..

Ii a \oulu \isder le Soie. ,,,.!. t

pimdant qu il ('lait oiin i"l'enn Y ' li
non pas lorsqu'il s'v iromei i i /,/.-,;,// '\
Le. Saint Père,, beaucoup enoi' . Y . • , ',
duiîo du jeune roi. ' u
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BULGARIE

;- , , i,,i i.'e a i Y te u m s i j, m c
. • i m eiYe, i - ' e .' i o. ,v- on d

oi i o Y'i'i c P',1- .u- i n'en

i- -e , l,ii_fii„iil d'utile-
, ,,l , (,., ,-. -,. _ ., i,i

1 ., i ii].,ut biiliint.li ilsi-l l. 1,1 , ' di i

i ,- un ' cl i ' d.' j' cl !•'- i < -. m .
. u, cd.o'ni. ,. t - i -., , ,- c, m,

u n- 'on; nu \i n la -..,' .: d-'- . un

d-. 1 ne.a_,e de Notre
,o.i,.-Ai < P.eine de Pologne »,
,.,. o ... plie donne de cette mure

! loiid,. locdela mac.ui eeiy-ede
m i , i n , m .'-n' ie ixqui ;i n.dant cnn|

V,' "\i ) „,m '' ,', i . -km i" et un u"\ouemcni
!1"- 'lS ^ . ce.. Mies polonais.

o- e.aient en temo'imape ae
m. „;, i tl Mm Penaud ime croix

j„ 11 ,,oe « - un „"i eau.

Mgr Fiard
ÎP ri iaixl .'',,,,r,M!i' v[,,ntauiian. re-scnant

ilÂ-gene' am>uv (leini.in maiCu a JimituU-

- T>;-,n "° ; lk,)1' Les morts de 1870
- i u' t'1 '"'- sj,-,., , ,; d, ' lu'. recMiniiian.de a la
c-1' '.en--. | rr ^ -' ' ,. ^^ ir , _ ( , ^ j'.ouM-e eirrepn-e

1 '- n'-i'ii | r'v ,, (,,- i ", n. ,uie er a rhennn ni,
•''-P ' '"t" I Y, . ,,,.,, ,,! on , ', o "O uu niiiiiiiii'Cin d'-'s-

1 ' - - - ie- entanls de 'a iTaufe
u la di Ici -e du na\- et 1 h',n-

ili x „ ,, M . cil p'edant le QiieiX'O de
'iAV.Ï'i (àV\ - e- e-- ] . d i 'ms coluii.ule. de.uui-
ui,-!s\,iii- ,

I , |,,i la' ,,, , s . u ,o.,,<lf e -|)' Cie.lc a 1 egl'se.
a i , lie o,l"i i , o

La cause du vénérable iVïau!.oir
T i i,[u ' ' en n | ie en Mie de la iiea'ofica.-

, ,lU ,j., \f, , . o ' P. ,-e yraiiuoir, s'esi ouverte
o! s,, p, n- -i.o r,. -neiilianenienl dans le dio
( f-.,-. de UeiMi, en naipi't le VeneraYe et
uaiis -eli i d- iiioiiiei eu d moin ut apre-
52 an- in lin--,' ' ' .

A Peu,, - ie tidiiiCil ..posloY-ue a eie l'un.-
Mi I-, pi ..oc'nY-e p,n- ^!'-r 1 ai _he\ i qu" le

, ne a Lli'ni ,
Via.' e nn". i- '

a de mai •

U. le généra Poilfoue de baœt-lfars est
trop soucieux de ce qtii m éresse Pcirm,?|
nour ne pas prendre 1 initiative d'une SaA
Diable fondation pour laquelle ]ô CoiA.,i'
municipal serai! certamernent heureux d'r.c.
corder un emplacement a Louyatou aiiïeu -s
si le cimetière actuel n'ohrait pas la p'a,'„
pufusante. Jcao Lc,,>or,in.

FEMMES ET ENFAKTS

D ois ij hbte do- récompenses mr- r!\,y t. ,-
acles de courage C de deveacin. ni, r,oA
remarquons ies siman'es :

Vi'diulles O'urQyi : Vime Frénov. née r, v.
nedie iKlisel. ]iaieli"i'c a Eocouii lAibnc) -.,..
dis im ri née dans plusieurs euxonsYnces, , .
taimw nt en -auMinl une enfani -m j3 p0 Ti ,,
se iniV-i- ...

yjiii-> xiaxinun. née (..nei'in u.e'esi'nel, ce ,i,..
barnere,. t'aillehourj; (Charente Inn'uein' ; -i
uoné secours a un ueiilard sui le pou.? -A, ,, i
écrasé par un tram.

VJme Damnes, née raugeiDelplune], pas-en .<_
du bac a Belarga (ilcrauH) a f.ut prenne -.y
courage d de dénouement en iiorY.nt seeo—s '>
un enfant qui se noyait.

Aime lonnei. née Beriiand ( Viitomei'e).g-," ie
ba'mere au Coteau (Loue) a sa.n.-e, au n"- 1
de-d mc un homme en dauper det^e i.'u'.oi;
par un tiain.

Le icune Lan.drv lArsene) apprenti fl_G-'o.?vr'
a. la 'Ferte-sou--.Toiiarro iSeme-et-Vlarnei -an-
M'teç-o d'iine personne qui se nojaiL e.a-t
depéun autre acte de dévouement P son .'••* f.

iJr';H,0,y hUiloraWi . : ?Jme Pnpoav ce
DubouiA (Jeanne), earde-bame.'e,; Samt-Amii,>
dc c,u!'/.i.c (Cnronde) a poCe secours â m
homme sus le poinl deiic Yrr-e par un i .• ,j

Le penne Mitter (Lou'-P Onrai er a sau\e iu.î'
personne en dangei ne -e n..\er

Le jeune Quille (Klebeii, a PeMYY-,; e,
(Oisej -.duve'age dim de -es camaia:...- „ir
le point do -e no; er

Le îeune Lalogo (L"'_it à Mcrce\--or «'m ->.
el le jeune ( hapou (Jein-Yat'c.uq ,-H c u-,
(Ilantè-Saone : oui Saine des pe'-oi;ne- m
danger de -o no\cr

Le jeune Delagouite (tii'e-i-einamd Y . s(
a Ri-ini F.u-_;e.m (Yonncj a saa\é cm d. - s
camaïades -ur le point (Y -e no\. r

LES EXPLORATEURS FRANÇAIS
Lui jiOn.e.Mi s-\ndi'-ai MenI de -e^ i i -.

C. e-t celui les 'Pxplei'aieurs pqan,_jY t, lt
n'oici le Corn te de direriu"! •

P,v*u7'.a£. colonel Alomed t -•' p, ^i-.yyr
VIVI. d AU un ux Soliei

MiiiinrPi . MM Muiiioiif. dePeii<->k,,e Stf.o eq
de Mcv.ei'i s Jean Pupnis. Poimei, oci icu. ,i^
picque S'/.f'i' > •' Ï'M Poils-,.!, de tf,,,.-j

Aicimi-ie M Paul Vi\,en,
Tie-ouer M de C.ier-.
^ecie'aue geneial VI Jean IJ —r.
Tl-ont loinic sous la lïoi.utmnaiii.n d' -in

du al de., ,< exi.lorYent'b lr_uii,xus „ qop, \-so-
oiaoen de bOiidaiiie .lalernellc <p.i ,; po , i,_
de deiendie, par ton-- les nue en- "> -i d,->..i-'-
tion ies mterels muraux el Muter,, js (y -fs
membre-, -on penimiit 1. m', voyag"- sy ! ;,.'ii-
dan' leur se cuir en Frm ce.

. __g___---' '——.
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DE LA « CROIX DE L'EST »

La Croir dcl'E-,,' vient de p .r î re. C'est
un grand journal, de bonne apparence. On
peut regretter, pour les ouvriers nancéiens, i
qu'il soit aux trois quart-- Ybriqué à Pa-'
ris. Cela n'est pas préc.s-menl un exemple
décentralisateur. A part cette déplorable .
concession à la concentr.ii.m pan-mniie. il'
il n'y a qu'à reconnaître ije- le nouvel or
gane populaire catboliqm- -e « présente »
matériellerneut bien

Mais nous trouvons da - oe premier nu
méro un manifeste aux lecteurs où l'on
lit :

« Il faut choisir entre le l/i, t-:t-a,usine
et la franc-'iiiO'.uiatern'.»

Nous éprouvons immédnceuienï, imcé-
rieusement, le besoin de nrotester contre ,
l'étroiiesse de cette for un !" — absolument _

I contraire à la vérité, an s irplus,
, Pour écrire cela, il taut ne rien coiniaî-
j tre de la vie.
I II existe une masse — mais une masse
incommensurable — de gens qui ne veu
lent rien savoir delà querelle de la franc-
maçonnerie avec le catholicisme (car il ne
s'agit pas, n'est-ce pas, sous l'étiquette,
« christianisme » d'introduire en l'affaire .

le protestantisme ? Ce serait une mauvaise '
plaisanterie que de supposer que la Croix y
de l'Eit, orgaue catholique militant, a J
quelque velléité d'indulgence pour le pro-1
testantisme, son rival en christianisme...):

Mais les batailleurs dont cette fin de siè-.

cle est remplie, veulent obliger le peuple \
souverain à opter entre deux camps — car, »
étant souverain (et quel lamentable sou-
verain. parfois !) le peuple ne rencontre que \
des gens empressés à faire son bonheur — (
même malgré lui. [

Choisir entre le christianisme et la franc- >

maçonnerie ! Passe encore s il ne s'agissait '
que de principes. Mais les principes sont st
représentés par des hommes : ces hommes \
ont leurs passions, leurs préjugés, leurs

préférences.
Ce n'est pas Dieu qui parle, ce sont ses

prêtres.
Et ce n'est pas la franc-maçonnerie en-*

visagée comme symbole de la liberté et de
la tolérance humaines, qui a voix au cha

pitre, mais ses affiliés, fatalement aus-
1 si passionnés dans leur manière de voir
, que ses adversaires dans la leur.
j II y a d'autant moins nécessité à choisir
entre la franc-maçonnerie et le catholicis

me qu'au fond, l'une et l'autre affichent'
des doctrines bien semblables... J

Parfaitement. Beaucoup plus souples •
qu'ils ne voudraient le laisser deviner, le° '
deux adversaires suivent le cour

..nt, ils
marchent avec leur époque

f La mode étant au sociali-me, catholiques
comme francs-maçons ai signent aux préoc-
cupations d'ordre social la première place,
afin de conquérir la confiance des électeurs
ouvriers.

En un mot, qui arrivera à persuader le
«peuple souverain )i de voter de telle ou

, telle façon . Pour l'instant, la question est
' là, elle n'est que là.

! Que chaque parti offre sou programme
l au public, nous n'y trouvons Tien à redire,
1 mais nous protestons coutre cette manie
' guerroyante qui les empoigne tour à tour.

Nous affirmons qu'il y a là un point de

départ tr-.-s dangereux. iNcus oisons qu en
face du péi il extérieur (aveugle qui ne ie
voir) avec notre nation fatiguée er scep
tique, on doit bien se earder de creuser
le losse plus profond : il faut rap,in,J,er
par des concessions mutuelles et non pas,
'ù -u,',r.

Oui, oui. On doit travailler à l'apure
ment et à l'union, non à la division.

Que si certaines minorités, intelligentes
et disciplinées, comme la communauté jui
ve, la communauté protestante, i'assjC;a.
tion franc maçonne ont jiué un rùle im
posant depuis \ii,gi ans aux aff Ares, Ycs.
qu'elles ont secondé la République au lieu
delà bouder. On prend plus de mouches
avec du miel qu'avec du vinaigre.

Que les catholiques veuillent entier à leur
tour dans la République, c'est un dron ;
qu'il y entrent ia menace à la bouche, ce
serait une erreur irréparable.
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LE NOUVEL AMSASSADEU
B'ANGLETERRE

i Mgr Dabert écrit que la lettre au cardinal
J& f ïtalïfpolla citée par L'Eclair est exacte.
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Rir Edmund Monson, le nouvel ambassadeur
d'Angleterre à Paris, a quitté Londres pour
prendre au plutôt la succession de lord Duuenn.

LE ROI BÊ SERBIE

Le roi Alexandre qui se trouve actuellement
à Napies pour visiter lés curiosités de cette
ville ainsi que Pompéi. doit prochainement
retourner à Rome, mais à litre prive et il occu
pera des appartements réservés au grand hôtel
du Quirinal. U est avéré que le prince a sollici
té l'érection d'un évêché catholique à Belgrade.
La Serbie qui compte près de 10 000 habitants
catholiques, est le seul pays indépendant de
l'Europe qui n'ait pas d'évêché. Les fidèles
dépendent du siège de Diakovar, dont le célèbre
évêque Strossmayer est le titulaire. Léon XIII
serait bien disposé à accueillir favorablement la
demande du roi/ mais il devra lutter contre
l'opposition du cabinet de Vienne qui réclame
la protection des catholiques slaves dont il craint
l'opposition.

ABYSSINIE

Iiibératipn.des prisonniers

On téléeraphie de Djibouti à la date du 23 no
vembre, que le major ïTerazzini compte partir
de I-Iarrar avee une première colonne de 300 pri
sonniers mis en liberté conformément au traite
signé le 26. Le général Albertone contiuue a
rester à Addis-Abéba, pour y attendre les pri
sonniers qui seront dirigés sur ce point des
divers endroits de leur résidence et y organiser
les détachements à mesure qu ils auront opère
la concentration.

A CUBA

Le général Veyler après être resté quelques
jours a la Havane est reparti pour 1 armée, aun
'de reprendre les hostilités dans la province de
Pinar del Rio. Il paraît que lo général aurait
demandé au gouvernement l'envoi dun régi
ment de cavalerie. Les organes favorables aux
insurgés prétendent au contraire que les Espa
gnols ont perdu, dans les combats livres dans
les montagnes de Rubi deux mille soldats tues
et 4000 blessés. Il est certain que les nouvelles
sont contradictoires et que le Cabinet espagnol
n'éprouve pas l'assurance qu'il affecte de mani
fester.

ITALIE

Les députés arrivés à Rome pour la réouver
ture de la session, sont peu nombreux, car
aucune affaire importante n'est mise à 1 ordre
du jour. Le gouvernement présentera aux de-
putes un devis sur les dépenses prévues pour
l'occupation de l'Erythrée, et qui s'élèveront a
40 millions par an. La Chambre sera libre de
se prononcer pour ou contre l'évacuation..-iu
début de la session, le ministre des Affaires
étrangères présentera le projet du traite itaio-
tunisien, qui sera renvoyé à la Commission
compétente.

TURQUIE D'EUROPE

Constantinople (Source officielle). — Rien ne
justifie tes renseignements fournis par le cor
respondant romain d'un journal de Londres,
d'après lesquels 50 notables Arméniens auraient
été condamnés. Il en est de même des informa
tions dépeignant sous les couleurs les plus
sombres la situation à Constantinople ainsi
qu'en Crète. Ces nouvelles doivent être unique
ment a Ltribuées à la malveillance.

Même démenti s'applique aux dépêches des
journaux viennois concernant de prétendues
'arrestations d'un grand nombre de soflas.

(Agence Havas.)
BULGARIE

Une violente émeute a éclaté dans la journée
d'hier (29 novembre; à Sofia à l'occasion des
élections au parlement. Plusieurs centaines
d'individus se plaignant de n'être pas compris
parmi les électeurs, se sont portes devant le
palais en réclamant tumultueusement le droit
d'élection. La police est intervenue. La foule a
riposté par une grêle de pierres aux somma
tions de la gendarmerie. Les résultats connus
des élections font prévoir la victoire des candi
dats officiels.

' Sofia. — Le prince Ferdinand^ a accepté la
i démission du colonel PétroAV, il l'a nommé

major-général dans l'armée de'réserve.
ESPAGNE

Le navire conduisant le général Poiavieja aux
Philippines est passé à Singapore, en route pour
Manille

Madrid. — Une dépêche officielle delàHaA-ane
annonce que la canonnière Pinzon a rompu un
câble tendu par les insurgés à l'entrée du port
de Gibara.

Elle a pu débarquer sans encombre des ren
forts el des provisions.

La surveillance dos côtes est augmentée.
Une dépêche du B"ésiî dit que si un recrute-

r.M'it de 'volontaires adrneilant tes déserieurs
espagnols était décidé, un corps de 500 hommes
serau bieniôt forme.

Une dénêche annonce que lo Sénat de Bolivie
a rejeté 'mie motion tendant à reconnaître la
qualité de belligérants aux insurgés cubains.

On téi'îgrsrhie d'Oran crue do nombreux
Eb.O'ignolsY'ésidaiit dans cette ville se sont pfé-
sei-iés au Consul d'Espagne pour offrir d'aller
dé;"c-ndro ta cause de leur pairie à Cuba.

ETATS-UNIS

Parmi un certain nombre d'autres lottres
adressées par n_oï à.Rome au sujet des affaires
,./. T\',r Tnc.pflîii,_ /.ollo-èi. la cpiiIa m. il fllt. fmP.K-

uui-t, j'eusse perdu le souvenir, encore que, j'y
reconnaisse beaucoup 'de choses que j'ai dites
ou pensées, mais que je ne croyais pas avoir
écrites.

Ce que je regrette et surtout ce que je
déplore en le 'flétrissant, quels que soient les
coupables, c'est que des documents de cette na
ture, essentiellement confidentiels et destines
seulement à éclairer la religion du Juge su
prême, soient jetés dans la publicité des jour
naux, au risque de contrister les plus hautes
et les plus vénérables personnalités et de scan
daliser les fidèles.

Mgr Puyollproteste contre ie rôle que lui a
prêté L'Eclair.

Nous n'avons pas cru opportun d'entrer
en plus de détails sur un incident peu inté
ressant qui ne dex'ait pas remplir les jour
naux, puiqu'il n'y a profit pour personne.

Le jubilé national à Reims
Le cardinal Langénieux a fixé les trois der

nières semaines de l'Avent pour les exercices
du iubilé national dans la ville de Reims.

Il a résolu, en outre, de concert avec les cures
de la ville, qu'une mission générale serait
donnée, du 29 novembre au jour de Noël, dans
toutes l'es paroisses, par 32 Pères Jésuites.

La basilique de SaInt=R1artin à Tours
Mgr Renou adresse aux curés-doyens de son

diocèse une lettre circulaire, les coiwiant a
aider de tous leurs efforts le mouvenient des
souscriptions pour l'achèvement de la basilique
de Saint-Martm à Tours.

Les Polonais et ie ca.rdis.ai Perraud
La Semaine religieuse d'Autun annonce que

le nroiet formé, il y a un an à peme. par la
colonie polonaise de Paris, d'offrir au carcunal
Perraud une mître ornée de l'image de Notre-
Dame de CzestochoAva, « Reine de Pologne »,
est auiourd'hui réalisé. Elle donne de cette mitre
une description qui dit toute la magnificence de
co souvenir offert au religieux qui, pendantemq
ans dirigea avec une charité et un dévouement
admirable, l'œuvre dos exilés polonais.

Déià les Polonais avaient, en témoignage de
leur gratitude, offert à Mgr Perraud une croix
pectorale et un anneau.

Mgr Fiard

Mgr Fiard, évêque de Montauban, revenant
d'Aleérie, arrivera demain mardi à Montau
ban.

Les morts de 1870

il Is géne'raï FeffiouO, de Saint-Mars es*
trop soucieux de ce cj^u. intéresse ï'armêet
Eour ne pas prendre l'initiative d'une seia^
labié fondation pour laquelle le Conseil

municipal serait certainement heureux d'ac
corder un emplacement, à Louyat ou ailîeurg
si le cimetière actuel ' n'offrait jpas la place
suffisante. Jean Limosin.

K R E

FEMMES Et E..FËS.TS
Dans la liste des récompenses officielles pour

actes de courage et de dévouement, nous
remarquons les suivantes :

Médailles d'argent : Mme Frénoy, née Cor
neille (Elise), batelière à.Bocourt (Aisne) : s'est
distinguée dans plusieurs circonstances, no
tamment en sauvant une enfant sur le point do
se noyer. ,

Mme Maximin, née Guérin (Côlestine), garde-
barrière à Taillebburg (Charente-Inférieure^ : a
porté secours à un vieillard sur le point à être
écrasé par un train.

MmeDaumas, née Faugé (Delphine), passeuse
du bac à Bôlarga (Hérault) : a fait preuve ds
courage et de dévouement en portant seeours a
un enfant qui se noyait.

Mme Jonnet, née Bertrand (Antoinette), garde
barrière au Coteau (Loire) : a sauvé, au péril
de sa vie, un homme "en danger d'être écrase
par un train. . . . •

Lejeune Landry (Arsène), apprenti menuisier
à la Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne) : sau
vetage d'une personne qui se noyait; avait
déjà.un autre acte de dévouement a son aetit.

Mentions honorables : Mme Bupouy, née
Dubourg (Jeanne), garde-barrière à Samt-Andre-f
do Cubzac (Gironde) : a porté secours a un
homme sur le point d'être écrasé pa? un trauu

Le jeune Mitter (Louis), Quimper' a sauve un<_j
personne en danger de se noyer. „ ,

Le jeune Quille (Kleber), à Pont-FEvequq
(Oise) : sauvetage d'un de ses camarades sur
le point de se noyer. „

Le jeune Laloge (Léon), à Mercey-sur-.Saone>
et le jeune Chapon (Jean-Mathieu), ft Corra
(Haute-Saône : ont sauvé des personnes en
danger de se noyer.

Le jeune Delagoutte (Jules-Fernand). £3 aiiSi
à Saiiit-Fargeau (Yonne) : a sauvé un de ses
camarades sur lo point de se noyer.

LES EXPLORATEURS FRANÇAIS
Un nouveau syndicat vient de se, fonder.

C'est celui des 'Explorateurs Français, «ont
voici le Comité do direction : -.,..«-_.

Président: colonel Monteil; Yicc-presidentsy
MM. d'Attanoux. Soller;

Membres : MM.Madrolle, deBehagieBonaelt
de Mézières, Jean Dupuis, Dormet, dôcieur Lai.
picque ; Syndics : MM. Rousson, de breites i

Archiviste : M. Paul Vivien i
Trésorier : M. de Cuers;
Secrétaire général : M. Jean Hesse.
Us ont formé sous la dénomination de syn

dicat des « explorateurs français » une Asso
ciation de solidarité fraternelle qui a pour bu 6
de défendre, par tous les moyens a sa disposi
tion, ies intérêts moraux et matériels de ses
membres, soit pendant leurs voyages, soi. peu»
dant leur séjour en France.

Mgr rêv'cque de Lansrres recommande à la
çénéAs'ité de ses diocésains l'œuvre entreprise,
par le Conseil général, d'élever a Chaumont,
nar souscript-on publique, un monument des
tiné à glorifier les enfants de la Haute-
Marne morts pour la défense du pays et 1 hon
neur du drapeau national pendant le guerre cle
1870-71 et dans les expéditions coloniales depuis
vingt-six ans. _ , .-,,.,-

Le prélat autorise une quête spéciale a 1 église,
à cette intention.

La cause du vénérable ffiaunoir
L'enquêie canonique en vue de la béatifica

tion du Vénérable Père Maunoir, s'est ouverte
et se poursuivra simultanément dans le dio
cèse de Rennes où naquit le Vénérable, et
dans celui do Quimper où il mourut après
43 ans de missions,

A Rennes, le tribunal apostolique a ete cons
titué le 19 novembre par Mgr l'archevêque ; le
premier témoin entendu, le 34, a ete M. .1 abbe
Brassier, recteur de Saint-Georges-de-Remtem-
bault, paroisse natale du Vénérable,

Protestation populaire
Le 12 septembre, M. l'abbé Boisset, vicaire, à

Cours (Rhône), et le R. P. Lemonmer, Redemp-
toriste, avaient été condamnés par le juge de
paix de Thizy, le premier à 4 francs et le second
a 5 francs d'amende pour avoir pris part a. une
manifestationreligieuse.trôspacifiqued ailleurs,
nui a clos, le 7 juin, les exercices d'une mission.

Or dimanche dernier, dix des manifestants,
délègues de chaque quartier de la paroisse de
Cours, raconte L'Echo de Fonrviere, se pré
sentaient au presbytère et offraient a M. 1 abbe
Boisset, les plus jeunes, de magnifiques bou
quets, et les aînés, un Christ en bronze, de
grande valeur artistique, dans un cadre en
nover, sculpté déplus d'an mefre d élévation.

Ce superbe souvenir, offert au prêtre frappe
pour avoir fait son devoir, était le produit dune
souscription organisée parmi les paroissiens et
qui. eir moins de huit jours, avait produit plu
sieurs centaines de irancs.

SOUSCRIPTION

im
M3M

35 novembre
HH. lo comte Dotvy deVir .ille, Chaloimes 10/. —Kn S™«P°

d'infirmières, 1 fr. -0. - AW,Ô H.vatn. 2 Ir. -i Comt.J°
Cambourg-Thouarcé, 10 fr. - Cne mero de -ea-, entais sW
gi_u_, OiW. » &'• °5- -Moieau, au nom de -b sot.crip.cars,
Poitiers 2 fr. CO. - ». et Mme Bigot, Parçay, S fr. — H. et
Mme Clta.les Marlinoau, LoLude. 1 fr. - A lias le jtaSttto '^nc-
maçon.Aueli, 1 fr. 80. - De .oanms, Olonne, 3 b.fO.--ï}™\<*
Loyer, Chol-t, 10 fr. - P. Goog.on, Olr.25. A. Pofd.., 0 i. .0
A.Hantrais, Ofr. 10, Laval. _FelixForl.CUi.loau.TiHe.rj-,0 ».J».

26 novembre

m. Vicomte et vicomtesse do Ludro, Pans, 20 fr. - Saim;
laPotliene, 5 fr. - Jehonne, Marguerite et Laurence, ï-oriame
4 fr. - Abbé Rcclicr, - fr. 50. - Abbe Greilot. i fr. 50. —
Et Gautier, Paris, -0 fr. - Vicomte do Jousselm. V'co^essé
de Jousselh-, Mlle Lotseati, ï-tuo-, Jean de Roman., C» |
neau, Mlle Louise, Le.ou., Dupé, Soy.at Biio, Kobmsotfï
SaL-Goorges-sur-LÔire (total : 5 fr - F.«,.I- *f* >**.
Chinon _ fr. — Jollv, 0 fr. 00. - P. B. Normandie,,i le. Co. —
, ,'," Java yi fr. 15. - Léon Mattfu., Saint-S-iW

lri': e 2 ,^ - Trois vaillants chrétiens de St-Jéan-Pied-de,;
P ,? d fr. 50. - Le pr._i.7t-i. dçi Chcliy. 1 fr. - 8. ff^
17,11 „r, -, T teavillers 0 fr. 10. — Abbé Donin. cul'6 (f- l_, U tr. 43
-2"lïbé ë^l! chapelaln de C, 0 b. W. - Bartlte | Bonnef
combe, 0 fr. 30. - Abbé Gaudrias, eta'e de L., "Ocèseflo iull..
0 fr. 35 - Hautbois, 'à Paris. 2 fr. _ Uno Enfant de Marie M
K-on-FEtape, 1 fr. M Une ouvrière, Ofr. oO. - le. *»»" %
Novors à B. 3 ir. 05. — Emile Very, .» La Capellc, ! _-.Ua. =f
T S à Saintes 2 fr. - Comtesse de Harc.llac, 2 fr. - Grouflï
1 f._naosSgÔ^°_e Vatso, à L3o„. - 3 fr. 25 - Xo ele^e d6
NotAle-Sec, 0 fr. 30. - Un peut curé 1 ama„d. 6 II. 10. -|
A Harnuet, à Fontevrault, 10 fr. - Théodore, 8 ft. -D -A
ime 4 Hécart, à Marie, 1 fr. - Huit ouvt.Oi'es de Bc_rfeaurf
0?r S0. -Un 'groupe d'admirateurs dos Sccur., = fr. - to cur3
de canton du Jura, 0 fr. 15. - B. P- G""d'n; \f'' % LPbl
An. do Kalson-Lt faite, 2 fr. -An. dOtlcan», ï h. 1.. - x_,)l).
G. Htchaut, curé do R.. 0 fr. oO.

CIMETIÈREJfflLITAIRE
On nous écrit :

La semaine dernière, au Congrès âe_La

Lo 11' ali»aaao_i--ï©ciieil ae cb.aaso_is a^s-i
tioxmes, chez M. l'abbé Bordancb a Orvilîe/
par Ticheville (Orne) ; à l'imprimei«Sa.ù^
iugustin, à Lille. Prix du recueil : 1 franc: la
douzaine, 6 francs franco. .
Parmi les chants de ce recueil, nous ç totons

relm oui est dédié « a ta mémoire au lnsi.V
_l_.,"îo7L-Ad:5,izon 3__e.t_-en_JACcojinciss3iice nour
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BE LA « GROIX DE L'EST »

La Croix del'Est vient de paraître. C'est
un grand journal, de bonne apparence. On
peut regretter, pour les ouvriers nancéiens,
qu'il soit aux trois quarts fabriqué à Pa
ris. Cela Nn'est pas précisément un exemple
décentralisateur. A part cette déplorable
concession à la concentration parisienne, il
il n'y a qu'à recounaître que le nouvel or-

| gane populaire catholique se c. présente » '.
' matériellement bien. -

:, Mais nous trouvons dans ce premier nu-
inéro un manifeste aux lecteurs où l'on
lit:

« Il faut choisir entre le christianisme
• et la franc-maçonnerie. »

Nous éprouvons immédiatement, impé
rieusement, le besoin de protester contre !
l'étroifesse de cette formule — absolument\
contraire à la vérité, au surplus, I

Pour écrire cela, il iauf ne rien connaî- j
tre de la vie.

Il existe une masse — mais une masse
incommensurable — de gens qui ne veu
lent rien savoir de la querelle de la franc-
maçonnerie avec le catholicisme (car il ne
s'agit pas, n'est-ce pas, sous l'étiquette
« christianisme » d'introduire en l'affaire,
le protestantisme ? Os serait une mauvaise
plaisanterie que de supposer que la Croix
de l-Est, organe catholique militant, a
quelque velléité d'indulgence pour le pro
testantisme, son rival en christianisme...)

Mais les batailleurs dont cette fin de siè- \
! cle esTremplie, veulent obliger le peuple
î souverain à opter entredeuxcamps — car,
étant souverain (et quel lamentable sou-
verain, parfois I) le peuple ne rencontre que

1 des gens empressés à faire son bonheur —
même malgré lui. i

Choisir entre le christianisme et la franc-,

maçonnerie ! Passe encore s'il ne s'agissait
que de principes. Mais les principes sont
représentés par des hommes ; ces hommes
ont leurs passions, leurs préjugés, leurs
préférences.

Ce n'est pas Dieu qui parle, ce sont ses
prêtres.

Et ce n'est pas la franc-maçonnerie en
visagée comme symbole de la liberté et de
la tolérance humaines, qui a voix au cha
pitre, mais ses affiliés, fatalement aus
si passionnés dans leur manière de voir
que ses adversaires dans la leur.

Il y a d'autant moins nécessité à choisir '
entre la franc-maçonnerie et le catholicis
me qu'au fond, l'une et l'autre affichent !
des doctrines bien semblables... I

Parfaitement. Beaucoup plus souples!
qu'ils ne voudraient le laisserdeviner, le° '
deux adversaires suivent lë~côui,°-T' A

marchent avec leur époque- '
La mode étant au socialisme, catholiques

comme francs-maçons as-signent auxpréoc»
cupations d'ordre social la première place,
afin de conquérir la confiance des électeurs
ouvriers.

En un mot, qui arrivera à persuader le
« peuple souverain n de vster de telle ou
telle façon ? Pour l'instant, la queslion est
là, elle n'est que là*

Que chaque parti offre son programme
au public, nous n'y trouvons Tien à redire,
mais nous protestons contre cetle manie
guerroyante qui les empoigne tour à tour.

Nous affirmons qu'il y a là un point de

Ap v-Wy-y-Ut.

départ très dangereux. Nous disons qu'en
face du péril extérieur (aveugle qui ne le
voit) avec notre nation fatiguée et scep
tique, on doit bien se garder de creuser
le fossé plus profond : il faut rapprocher
par des concessions mutuelles et non pas
désunir.

Oui, oui. On doit travailler à l'apaise
ment et à l'union, non à la division.

Que si certaines minorités, intelligentes
et disciplinées, comme la communauté jui
ve, la communauté protestante, l'associa
tion franc-maçonne ont joué un rôle im
portant depuis vingt ans aux affaires, 'c'est
qu'elles ont secondé la République au lieu
delà bouder. On prend plus de mouches
avec du miel qu'avec du vinaigre.

Que les catholiques veuillent entrer à leur
tour dans la République, c'est un droit ;
qu'il y entrent la menace à la bouche
serait une erreur irrépai-able.

ce

Contre la boue

La température tiède qui a succédé aux pre
miers froids a ramené déjà un inconvénient
inséparable dos hivers humides : la bouc.

Les rues du centre sont abordables, mais
dans les quartiers extérieurs on recommence s
ptstauger. Déjà les réclamations qui s'élèvent
chaque année du quartier de Mon-Désert se font
entendre de nouveau, et ce ne sont pas les seu
les. Comment éviter la boue, l'odieuse, 1 insup
portable boue ?

îl n'y a vraiment qu'un moyen, et il est
presque aussi Aieux que le monde : c'est le pa
vage.

Nombre cle Ailles consacrent tous les ans des

sommes limportaates à repaver leurs vieilles
rues. Chez nous ce travail est fait, ou à peu
près. Mais il est un travail plus nécessaire
encore que de remplacer les anciens pavés :
c'est celui de paver les rues qui ne le sont pas
du tout.

Or il faut bien constater que cette opération
se fait à Nancy par trop lentement ; elle est
loin de correspondre à l'extension si rapide du
réseau de nos rues. On croit avoir beaucoup
fait quand on a bordé celles-ci de trottoirs en
tn-re, qui se délaient sous l'action de la pluie,
et qui attendent pendant des années le moment
d'être revêtus ce bitume.

Il est certain qu'on ne peut tout faire à la
fois ; chaque chose doit venir à son tour.Mais
il semble que le tour du pavage arrive bien ra
rement. C'est dans les rues Eon pavées que la
boue prend naissance, et e'est de là qu'elle se
répand, en trainée gluante, sur toute la ville..

Bref, les crédits consacrés au pavage sont
généralement trop faibles. Oe service est un
des plus importants et il est ua des pins mal
dotés. 11 eaï'ésulte que des rues d'une étendue
considérable, comme la rue Jeanne-d'Arc, la
rue de Ivion-Désert, sont, dépourvues de pavés
sur toute leur longueur. Presque toutes les
rues situées en dehors des portes en sont en
core là. Ou p.vat dire eue la moitié de Naney
n'est pas pavée.

Il y a là une grosse lacune à combler. Des
expériences ont été faites à plusieurs reprises
pour découvrir un mode de pavage écoaomique
et durable. Le pavage es bois a eu de nom
breux partisans"; d'autres villes emploieat les
carrés d'asphalte comprimés, que l'on dit inu
sables et qui sont d'une propreté merveilleuse.
Bref, la période des tâtonnements doit être j
terminée eï, si l'on ne trouve pas mieux, il,
n'y a qu'à s'en tenir aux pavés ordinaires.
Mais ii nous paraît urgent de faire un peu ;
plus qu'il n'a été fait jusqu'ici. L'hygiène ne |
réside pas seulea_6at dans la question des eaux !
et il n'est pas précisément *sain d'avoir ies
pieds dans la boue.

Notre Salle d'actugïité et ds dépêches ,

Nous y affi-îhons aujourd'hui de nou-|
veaux documents relatifs à la question des
tiamways à Nancy.

C'est d'abord une planche de dessins
montrant l'aspect d'une rue avec i'ïDsial-
la!ioa du trolley ordinaire et du irollej
Dickinson

Pais deux planches do de.-ins exposant
le procédé de Traction par l'air comprimé.
— Système Popp-Conti.

A côté ds ces dessins, bous plsçous h-
texie de notice con-aerce, dai'S le Rap

port de notre, sous co_n_-_i*s_on lounicpaic.
au système Popp Co...i.
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